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GENÈVE

L’EPG nomme trois secrétaires généraux
AUTORITÉS L’Eglise protestante de Genève a officialisé sa nouvelle gouvernance, 
en fonction depuis le 1er mars. Le secrétaire général Stefan Keller est à la tête de 
l’administration. Il est garant de la cohérence des décisions et de l’action menée par 
l’administration. Il est entouré de deux adjoint·e·s. Eléonore Gonnet est chargée de 
la gestion (finances et immobilier). Le pasteur Emmanuel Rolland est chargé de la 
coordination de la mission dans le cadre d’une pastorale d’ensemble.  

BERNE-JURA

L’impôt paroissial des entreprises
FISCALITÉ Le monde politique bernois s’agite autour de la question de l’impôt pa-
roissial des personnes morales. La question fait suite à la forte implication des Eglises 
lors de certaines votations. Plusieurs parlementaires sont montés au créneau pour 
demander de rendre facultatif l’impôt paroissial en déposant une motion, retirée 
par la suite. En réaction, un autre groupe plus modéré a également déposé un texte 
demandant à ce que cet impôt soit uniquement affecté à des buts socioculturels.  

NEUCHÂTEL 

Pâques avec restrictions sanitaires
SOBRIÉTÉ Les paroisses réformées du canton de Neuchâtel se préparent à vivre des 
célébrations pascales sans fioritures. Des options alternatives en ligne seront propo-
sées. Contrairement à l’année dernière, où les célébrations n’étaient tout bonnement 
pas possibles, elles peuvent cette année se dérouler avec un maximum de cinquante 
personnes. Les pasteurs ne s’attendent toutefois pas à une affluence massive, beaucoup 
de paroissiennes et de paroissiens restant très prudents et ne venant plus au culte pour 
ne pas s’exposer.  

DANS LES CANTONS VOISINS

Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le 
texte doit être concis (700 signes maximum), signé 
et réagir à un de nos articles. La rédaction se réserve 
le droit de choisir les titres et de réduire les courriers 
trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 33 (je – ve).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (lu – ve).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, 
je matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

2 Réformés | Avril 2021



L’actualité nous oblige à nous poser toujours plus 
de questions sur l’impact de nos actes : on pense à 
l’alimentation durable, à la mobilité verte, mais nos 
comportements et nos outils en ligne posent eux 
aussi question. La responsabilité économique, envi-

ronnementale et sociale passe-t-elle aussi par nos claviers ? Po-
ser la question, est-ce participer à une énième poussée idéolo-
gique d’une époque « moralisatrice » ? Avant de nous soucier de 
durabilité à tous les étages, ne ferions-nous pas bien d’éduquer 
tout simplement au numérique ? La fracture digitale est bien là 
et elle ne touche de loin pas que les seniors (voir p. 7). Du côté 
des entreprises, certaines vivent – notamment les PME – une 
marche forcée vers la digitalisation. Rajouter une couche de 
règles éthiques risquerait de compliquer encore cette étape.

Effectivement, être responsable prend du temps. Pour 
un·e dirigeant·e, comme pour un éditeur de logiciels, des 
parents… C’est rendre des comptes sur son fonctionnement, 
ses règles, pouvoir expliquer ses choix. Donc, s’exposer, 
prendre le risque d’envisager d’autres options, faire face à 
la contradiction.

Pour rappel, les premières démonstrations de télévision 
en Suisse datent de 1949, la première émission de télévision 
genevoise de 1954. Ses organes de régulation mettent des 
années à se structurer : l’Autorité indépendante d’examen 
des plaintes en matière de radio-télévision (AIEP) naît en 
1984. A l’heure où 95 % des 15-55 ans utilisent internet quo-
tidiennement en Suisse, selon l’OFS, quel temps avons-nous 
pris pour avoir des discussions collectives, dans nos entre-
prises, nos familles, sur nos usages et nos outils numériques ?

 Camille Andres

LE NUMÉRIQUE 
DOIT-IL ÊTRE RESPONSABLE ?

RENDEZ-VOUS

TV  

Faut pas croire aborde des questions 
éthiques, philosophiques et religieuses 
le samedi, à 13h25, sur RTS un. 
Teleglise suit l’actualité des Eglises 
de Bienne et région sur TeleBielingue.  
Tous les jours, à 10h30 et à 16h30 ou 
sur YouTube. 

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes fréquences le dimanche, à 19h, 
sur La Première. 
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Sans oublier Respirations sur RJB, Pa-
raboliques sur Canal3.
Programme et podcast sur www.parabo-
liques.ch.
Le dimanche, messe à 9h, culte à 10h, 
sur Espace 2.

VAUD  
Allier culture et spiritualité en chemi-
nant vers Pâques. C’est ce que proposent 
le Centre culturel des Terreaux et l’Es-
pace Saint-François. Du 30 mars au 4 
avril, un office alliant textes et musique, 
sacrés ou profanes, sera proposé à 17h et 
à 19h. www.sainf.ch.

SMARTPHONE  
Carolina Costa, pasteure à Genève, par-
tage chaque jour une pensée méditative 
sur l’application de messagerie Telegram. 
www.t.me/pasteurecarolinacosta.

Suivez jour après jour l’actu religieuse 
sur www.reformes.ch.  

L’ADN de Réformés Réformés  est un journal indépendant financé par les Eglises réformées des cantons de Vaud, de Neuchâtel, de Genève, de Berne et du Jura.  
Soucieux des particularités régionales, ce mensuel présente un regard ouvert aux enjeux contemporains. Fidèle à l’Evangile, il s’adresse à la part spirituelle de tout être humain. 
Editeur CER Médias Réformés Sarl. Ch. des Cèdres 5, 1004 Lausanne, 021 312 89 70, www.reformes.ch – CH64 0900 0000 1403 7603 6
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Apprendre le pluralisme 
avec Joseph et ses frères
Recourant aux images et aux récits fondateurs, l’enseignement du fait religieux initie 
les jeunes Vaudois·e·s de 3e P au pluralisme. De manière ludique, chaque élève apprend 
à se situer tout en intégrant ses émotions.

MULTICOLORE La classe est divisée par 
groupes de trois ou quatre élèves, qui re-
çoivent une demi-douzaine d’images colo-
rées, imprimées sur un support cartonné. 
« Cherchez le point commun qu’il y a sur 
les photos, et mettez-les dans l’ordre », 
leur demande l’enseignante Anne Morel 
Richard. Pour sa classe de 3e P (7 ans), 
c’est l’heure d’éthique et de cultures reli-
gieuses, ce mercredi matin de mars, dans 
l’établissement primaire de Beaulieu, à 
Lausanne. Et voilà les enfants plongés 
sur des reproductions d’édifices religieux 
pour les uns, de textes sacrés ou de mo-
ments rituels juifs, musulmans et chré-
tiens pour d’autres.

Penché autour d’une table, un groupe 
est à la peine. « C’est une étoile de David », 
reconnaît Boris 1. « Ici aussi ! », indique Ta-
mara. « Non, regarde, il y a un croissant de 
lune », rétorque le premier. Nicolas tente 
de les concilier : « Peut-être que ce n’est 
qu’une partie qui est représentée là… » 
Seule l’intervention de la maîtresse par-
vient à les départager. Un peu plus loin, en 
revanche, les élèves distinguent au premier 
coup d’œil les textes sacrés de la Torah, du 
Coran ou de la Bible, par la différence de 
calligraphie et les symboles qui les ornent.

Symboles et appartenance
Après quelques minutes de cet exercice, les 
enfants mettent en commun les connais-
sances ainsi glanées. L’institutrice rappelle 
les acquis déjà assimilés lors de leçons pré-
cédentes. Sur la base des images, elle ap-
profondit les pratiques et les symboles des 
trois monothéismes. Les élèves distinguent 
les éléments avec perspicacité, se souve-
nant des signes déjà rencontrés, rappelant 
des récits évoqués.

« Chaque élève vient d’un terreau so-
cial et religieux différent », commente 
Anne Morel Richard après la leçon. « Il est 
important qu’ils reconnaissent que leur 

pratique religieuse, ou leur absence de 
pratique, n’est pas la norme. Que d’autres 
croyances existent. L’approche davantage 
éthique que religieuse de ce cours permet 
d’ouvrir la parole, pour légitimer les di-
verses appartenances et pour que chaque 
enfant apprenne à se situer. » Elle sent 
ses élèves curieux et généreux : « Ils dé-
couvrent avec intérêt et respect les pra-
tiques et les croyances des autres. »

La tunique de la jalousie
Sur cette base, la leçon d’Anne Morel Ri-
chard embraye alors sur le récit biblique 
de Joseph et ses frères, que l’on retrouve 
dans les textes fondateurs des trois re-
ligions abrahamiques. L’histoire à re-
bondissements du fils préféré de Jacob 
éveille les émotions des enfants, que l’en-
seignante stimule : la jalousie, la fierté, la 
peur, la colère… En racontant l’histoire de 
la tunique resplendissante et des songes 
du patriarche, elle les fait participer hu-
mainement à ses vicissitudes. Lesquelles 
sont transposées dans leur réalité, par le 
recours aussi aux images que la tradition a 
données du récit.

Car l’histoire de Joseph est précisément 

« Un monde en couleurs »
L’outil didactique publié par les Edi-
tions Agora en 2020 sert de support 
à l’enseignement du fait religieux 
pour les élèves vaudois de 3e P. 
Quatre modules sont répartis sur la 
quinzaine de leçons du programme : 
une introduction ouvrant à l’accueil 
de la différence de croyance et de 
pratique, un chapitre de base sur les 
trois religions monothéistes, puis un 
parcours culturel et humain autour 
des deux récits de la naissance de 
Jésus et du patriarche Joseph.

©
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Les élèves vaudois de 3e P découvrent le pluralisme religieux par les images.

celle d’une cohabitation à apprendre, d’un 
accueil de la différence. « Ils sont emballés, 
et ils participent bien. Ils font des liens », 
remarque l’enseignante, qui se réjouit que 
ses élèves partagent ensuite l’histoire au-
près de leurs proches.   Matthias Wirz

(1) Prénoms des élèves changés, mais connus 
de la rédaction.

Retrouvez tous les articles de notre 
série sous www.reformes.ch/ecole
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Terre sainte : 
absence de pèlerins dévastatrice 
Les Palestiniens chrétiens vivant en Israël ou dans les territoires occupés travaillaient 
massivement dans le domaine du tourisme. La crise qui dure devient leur chemin de croix 
à l’heure d’une deuxième Pâques sans visiteurs.

CORONAVIRUS Des rues désertées. Des 
magasins fermés. Des visages crispés. A 
Bethléem, l’ambiance était tendue à la mi-
mars à la fin d’un confinement de douze 
jours, décidé par l’Autorité palestinienne 
au vu de l’augmentation du nombre de ma-
lades graves pris en charge par les hôpi-
taux. La situation se dégrade et les vaccins 
tardent à arriver, alors que de l’autre côté 
du mur de séparation, le gouvernement is-
raélien – parvenu à immuniser 50 % de sa 
population – rechigne à approvisionner les 
Palestiniens. En même temps, il a fermé 
l’espace aérien plusieurs semaines, empê-
chant ses propres ressortissants de rentrer 
chez eux. Une inflexibilité qui, en cette 
Pâques 2021, augure d’un long chemin vers 
la résurrection économique, particulière-
ment pour les Palestiniens travaillant dans 
le tourisme. Si le secteur pèse 3 % du PIB 
israélien selon le haut fonctionnaire du mi-
nistère du Tourisme Pini Shani, il repré-
sente un tiers de l’économie palestinienne 
selon le Palestinien Tony Khashram, 
vice-président des tour-opérateurs de 
Terre sainte. « Le chiffre officiel de 10 % 
ne prend pas en compte tous ceux qui bé-
néficient indirectement du tourisme, du 
boucher qui livre la viande aux hôtels au 
marchand de chocolat de la Vieille Ville de 
Jérusalem, auquel les groupes achètent des 
friandises », affirme-t-il. 

Les chrétiens sont les premières vic-
times de cette crise. Ils comptent en effet 
pour « 95 % des 50 tour-opérateurs pales-
tiniens, ils représentent la grande majori-
té des 650 guides touristiques accrédités 
et tiennent la plupart des 210 hôtels et 
guest houses de Cisjordanie et de Jéru-
salem-Est », détaille Tony Khashram. La 
situation est extrêmement inquiétante à 
Bethléem et dans les municipalités envi-
ronnantes de Beit Sahour et Beit Jala où 
tout le monde, du guide à l’artisan, gagnait 
son pain grâce au visiteur. « Il y a là des 

gens qui ont faim », dit Tony Khashram. 
Côté israélien aussi, les chrétiens sont 

particulièrement touchés. « La fermeture 
de l’espace aérien a poussé les profession-
nels à se rabattre sur le tourisme intérieur ; 
or les lieux de pèlerinage chrétiens n’ont 
aucun intérêt pour la grande majorité des 
juifs israéliens. Nous connaissons des sites, 
autour du lac de Tibériade notamment, 
qui n’ont accueilli aucun visiteur depuis 
des mois », relève Pini Shani. 

Quant à l’aide apportée à ce secteur 
laminé, elle est très différente selon que 
l’on travaille en Israël ou dans les terri-
toires occupés. « Le gouvernement a oc-
troyé 300 millions de shekels (84 millions 
de francs) aux entreprises », affirme Pini 
Shani. L’homme est optimiste depuis que, 
le 7 mars, Israël a largement rouvert hôtels, 
restaurants et lieux culturels aux personnes 
vaccinées. Côté palestinien, les résidents 
de Jérusalem-Est reçoivent bien l’aide so-
ciale de l’Etat d’Israël, en revanche ceux 
de Cisjordanie sont privés de tout, déplore 
Tony Khashram. 

La chute est d’autant plus brutale 
que 2019 avait été l’année de tous les re-
cords : 4,5 millions de visiteurs, dont 1,5 
million de pèlerins. L’afflux d’argent a in-
cité les professionnels du tourisme à faire 

des investissements dont ils ne peuvent 
aujourd’hui plus honorer les créances. 
« Après avoir utilisé toutes leurs écono-
mies, les gens commencent à vendre leurs 
biens pour acheter à manger », affirme le 
catholique qui chapeaute plusieurs asso-
ciations de secours.

Le coronavirus n’est pas le premier 
soubresaut que traverse ce Proche-Orient 
chaotique. Au tournant des années 2000, 
la Deuxième Intifada avait vidé la Terre 
sainte de ses visiteurs. « Mais nous re-
cevions tout de même des missions, des 
médias et puis il y avait toujours des cou-
rageux pour se rendre sur place », relève 
Tony Khashram. L’énergie pour affronter 
la situation, les chrétiens de Terre sainte la 
puisent donc plus loin. Famines, guerres et 
occupations se sont succédé, permettant 
l’accumulation d’un savoir de résilience. 
Sans compter la profonde solidarité qui 
fait la force de cette société. « Personne ne 
fermera la porte au voisin venu quéman-
der un morceau de pain », conclut Tony 
Khashram.   Aline Jaccottet, Haïfa

Pour aller plus loin : interview de 
Marie-Armelle Beaulieu, rédactrice 
en chef de Terre sainte Magazine, 
sur www.reformes.ch/tsm
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Un village palestinien à la périphérie de Bethléem.
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« Les cloches parlent 
à l’émotionnel de chacun »
Vendredi 5 mars, la plupart des églises de Suisse ont sonné leurs cloches pour rendre 
un vibrant hommage aux victimes de la Covid. Un choix qui peut étonner à notre époque 
moderne. Eclairage avec Fabienne Hoffmann, historienne et campanologue vaudoise.

Pourquoi avoir choisi les cloches de nos 
Eglises pour rendre cet hommage ?
FABIENNE HOFFMANN Plusieurs raisons 
expliquent le choix fait par le Conseil fédé-
ral. Il s’agissait premièrement de suivre une 
tradition séculaire. De plus, chaque ville 
et village possèdent une ou des cloches. 
Sonner les cloches est un moyen d’unir 
les habitants de toute la Suisse au même 
moment. L’audition de la cloche délimite 
un territoire sonore ; le son constitue un 
réseau d’appartenance à une communauté.

Les cloches sont-elles toujours liées 
à des moments solennels ?
Non, les cloches sonnent également les 

moments de liesse, comme en France 
lors de la Libération où on les a mises en 
volée avec une telle force que certaines 
se sont même fêlées ! Depuis des siècles 
en Occident, le son de la cloche accom-
pagne divers moments de la vie. 
De manière inconsciente, la sonne-
rie des cloches parle à l’émotionnel de 
chacun. Sonner les cloches, c’est donc 
choisir un médium ancestral qui parle, 
à chacune et à chacun à travers le pays.

Existe-t-il une grammaire des sons, 
des codes selon les usages ?
Autrefois, lorsque la cloche était mise en 
volée à la main, on arrivait à donner un 

langage propre à chacune des sonneries. 
Une petite cloche était tintée très rapi-
dement pour avertir d’un danger (sonne-
rie du tocsin) ou, au contraire, lors d’un 
enterrement, on sonnait la plus grande 
cloche du beffroi le plus lentement pos-
sible pour favoriser la solennité (sonne-
rie du glas). La motorisation des cloches 
au milieu du XXe siècle a simplifié ces 
modes de sonnerie, mais l’émotion est 
toujours au rendez-vous.

 Anne-Sylvie Sprenger/Protestinfo.

Interview complète sous 
www.reformes.ch/cloches
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Un podcast pensé pour les 
personnes migrantes et âgées
Avec la disparition des rencontres de visu, l’EPER a dû trouver une solution pour garder 
le contact avec ses bénéficiaires. Son nouvel outil, le podcast, permet aussi de répondre à 
l’illettrisme numérique.

TOUT-TERRAIN Mosquées albanaise 
et bosniaque, missions catholiques, 
salles associatives… Avant la pandémie, 
l’EPER, à travers son programme « Age 
et migration », organisait des rencontres 
dans toute une série de lieux. Ces ren-
dez-vous réguliers étaient destinés à des 
communautés de migrant·e·s âgé·e·s et 
isolé·e·s, sur Vaud, Genève, mais aussi 
en Argovie, à Soleure, ou à Zurich. Pour 
des personnes résidant en Suisse mais 
parlant très peu les langues nationales, 
ces réunions étaient cruciales, car « on 
donnait des informations sur la Sécurité 
sociale et la santé, sur la retraite, sur les 
démarches à faire en cas de retour dans 
le pays d’origine… », détaille Elma Had-
zikadunic, responsable du programme 
« Age et migration » côté romand. 

Avec la pandémie, l’EPER a bien tenté 
de basculer ces rendez-vous en rencontres 
virtuelles. Mais, très vite, le constat a 
été évident : « Toutes les options par le 
biais d’outils comme Zoom ou Skype ont 
échoué. Ce public vit une vraie fracture 
numérique. » Une fracture qui s’explique 
par deux diff icultés : d’abord le faible 
équipement en ordinateurs et ensuite le 
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Le manque de compétences numériques de ses bénéficiaires a incité l'EPER à trouver des solutions 
originales, comme ici, le podcast. 

Ecoutez le reportage de RTSreligion 
sur www.reformes.ch/radioeper

manque de maîtrise de ces logiciels de 
communication. Si les seniors internautes 
en Suisse sont toujours plus nombreux, 
une grande majorité d’entre eux surfe en 
effet… à l’aide d’un smartphone (Pro Se-
nectute, Etude digital seniors, 2020). Et 
une minorité reste à la marge.

Solution inclusive
Forte de ce constat, l’EPER a voulu dé-
velopper une solution à distance « simple 
et accessible », raconte Elma Hadzika-
dunic. Après diverses tentatives et ré-
flexions, c’est finalement le podcast qui 
a été retenu. Ce format présente en effet 
une série d’avantages pour les personnes 
migrantes et âgées. D’abord, « la radio 
est un média d’accompagnement vieux 
comme le monde », qui peut facilement 
s’enregistrer dans les différentes langues 
parlées par les bénéficiaires (portugais, 
bosniaque/croate/serbe, albanais…), en 
récoltant au préalable les questions des 
personnes concernées. Dans la déclinai-
son podcast d’une émission, nul besoin 
d’assister à l’échange en direct, comme 
au cours d’un « live » Facebook, autre 
option que l’EPER a d’abord considé-

rée. Enfin, et surtout, le podcast peut 
être diffusé au moyen d’un simple lien, 
envoyé par smartphone. Or, « qua-
si toutes les personnes concernées ont 
un smartphone et utilisent des applica-
tions comme WhatsApp ou Viber pour 
garder le lien avec leur entourage resté 
au pays », constate Elma Hadzikadunic. 
L’EPER diffusera donc dès ce printemps 
une série d’émissions sur les droits du 
travail pour les employé·e·s de l’écono-
mie domestique, prendre soin de sa santé 
mentale, préparer sa retraite…

Illectronisme numérique
Pour l’EPER, toute cette expérience 
reste « une phase de test » qui, pour le 
moment, concernera environ 500 per-
sonnes. Mais, à terme, l’organisation 
d’entraide envisage de décliner cette 
offre pour d’autres publics. « L’illec-
tronisme ou l’illettrisme numérique, 
c’est-à-dire l’incapacité à utiliser cer-
tains outils informatiques, ne concerne 
pas que les seniors, on fait ce constat 
dans d’autres projets de l’EPER, notam-
ment auprès des migrants », assure Elma 
Hadzikadunic. 

D’une manière générale, l’illectro-
nisme concerne une part importante 
de jeunes en Suisse : 30 % des 9 - 16 ans 
n’utilisent presque jamais d’ordinateur, 
selon une étude de Jeunes et médias. 
Or, pianoter sur son smartphone ne pré-
suppose pas l’utilisation de logiciels au-
jourd’hui considérés comme basiques, 
comme Word ou Excel. Un constat qui 
pourrait inviter tous les fournisseurs de 
services publics en ligne à revoir leurs 
outils. Ou à former leur utilisateurs et 
leurs utilisatrices.   Camille Andres

Info : www.re.fo/podcasteper.

« Les cloches parlent 
à l’émotionnel de chacun »

7N° 45 | Réformés ACTUALITÉ



RENVERSEMENT « C’est quand je serai 
mort que je serai vraiment humain ! » En 
faisant siens les mots de l’évêque Ignace 
d’Antioche (IIe siècle), John Behr n’a pas 
peur du paradoxe. Ni d’aller à contre- 
courant des modes de pensée ordinaires. 
Pâques, la vie, la mort ? Il s’agit pour lui 
de débusquer nos manières trop immé-
diates de les comprendre. Car la résurrec-
tion n’est pas le happy end de l’Evangile ! 
Ni la revanche de Dieu sur une histoire 
qui s’est mal finie. « Cela n’aurait aucune 
incidence sur nous », dit-il. Il s’agit bien 
plutôt d’une invitation à inscrire la lo-
gique vivifiante du don de soi au cœur de 
l’existence humaine.

Pour parvenir à cette conviction qui 
irrigue toute sa réf lexion, ce prêtre or-
thodoxe de 54 ans, père de trois enfants, 
enjambe les barrières et fait communiquer 
les mondes : s’il lit les Evangiles, il les fait 
résonner avec le témoignage de leurs lec-
teurs du IIe siècle ou avec la philosophie 
contemporaine. Et il les confronte à leur 
contexte vétérotestamentaire. Ce ne sont 
pas tant les idées abstraites qui l’animent, 
mais les textes, et le dialogue de sens 
qu’amorce leur interprétation inlassable-
ment reprise.

Esprit allemand et âme russe
D’ailleurs, la biographie même de cet An-
glais aux racines cosmopolites passe les 
frontières. L’un de ses arrière-grands-

pères était prêtre russe au Royaume-Uni, 
son grand-père maternel était pasteur lu-
thérien en Allemagne. « J’ai un esprit alle-
mand et une âme russe », sourit-il. Depuis 
l’an dernier, il est professeur de théologie 
à Aberdeen, en Ecosse. Auparavant, il a 
passé à New York plus de deux décennies 
– « la majeure partie de ma vie d’adulte » 
– comme enseignant à l’Institut ortho-
doxe de théologie de Saint-Vladimir.

Plus qu’un retour aux sources, il com-
prend ce nouveau départ au Royaume-
Uni comme « une sacrée aventure ! Tra-
verser l’Atlantique en pleine pandémie, 
avec armes et bagages, toute la famille 
et trois chats, ce n’était pas de tout re-
pos… » Une aventure qu’il vit aussi dans 
sa réflexion théologique. Elle se doit de 
déplacer existentiellement celui qui la 
mène. Pour lui, en effet, elle ne saurait 
se réduire à « parler de Dieu, comme la 
géologie serait un discours concernant la 
terre. Car Dieu n’est pas un objet à pro-
pos duquel nous avons à parler. Quelque 
chose d’autre s’y passe ! ».

Prisme de couleurs
Ce qui s’y passe ? On le découvre en l’in-
terrogeant sur Pâques, dont la date ap-
proche. Avant de commencer, il prévient : 
« Vous êtes prêt ? Je pourrais en parler des 
heures ! » Et le voilà parti 
pour une palpitante le-
çon de théologie. L’esprit 
allemand est à l’œuvre… 
Les références fusent. Il 
recourt avant tout au qua-
trième Evangile, objet de 
son dernier livre. « Jean 
dépeint sur la croix un 
Christ glorifié. Chez lui, 
la crucifixion, l’élévation 
en gloire, la résurrection, l’ascension, le 
don de l’Esprit sont réunis en un seul 
événement, que nos fêtes liturgiques ont  

étalé sur une cinquantaine de jours du 
calendrier. Nous connaissons un prisme 
de couleurs, dont nous célébrons chacune 
indépendamment. Mais pour en saisir la 
cohérence, il faut revenir à cette première 
lumière blanche et pure. »

Dans l’événement de la croix, la ré-
vélation en effet se condense. « Le Christ 
nous montre ce que c’est que d’être Dieu 
par la façon dont il meurt en tant que 
personne humaine et, de cette manière, 
il nous montre aussi ce que c’est que d’être 
humain… » Oui, ce que révèle le Christ en 
croix, c’est que devenir humain, c’est en 
réalité devenir divin.

Briser la mort par la mort
Or si notre humaine condition ne peut 
échapper à la mort (et l’âme russe de John 
Behr lui fait évoquer ici Dostoïevski), le 
Christ est venu briser cette dramatique 
prison. C’est la bonne nouvelle de l’Evan-
gile ! Mais, souligne le professeur, « non 
pas en oblitérant la mort. Ou en nous la 
faisant éviter ! Mais en brisant la mort par 
la mort même, comme le dit la liturgie by-
zantine ». C’est-à-dire en l’assumant libre-
ment et en en renversant le sens.

Ainsi « la mort est maintenant retour-
née et devient l’entrée dans la vie ». Cela 
implique « une invitation ahurissante » 

pour nous aussi : « Plutôt 
que d’affronter la mort en 
en étant victimes, nous 
pouvons volontairement, 
comme le Christ, accep-
ter de ne pas vivre pour 
nous-mêmes, mais dépen-
ser notre vie pour autrui, 
pour le Royaume. Et ainsi 
changer le fondement de 
notre existence en liberté 

et en amour désintéressé. Ce qui n’est rien 
d’autre que la vie même de Dieu. » 

 Matthias Wirz

John Behr

Le Christ a détruit la 
mort, célébrons-nous. 
Pourtant la mort humaine 
demeure… A nous de 
transformer cette mortalité 
en liberté, affirme le théo-
logien orthodoxe anglais.

« Ce que montre 
le Christ en 

croix, c’est que 
devenir humain, 
c’est en réalité 
devenir divin  »

« A Pâques, la mort assumée 
                    pour une vie humanisée »
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John Behr

Bio express
John Behr est né en 
1966. Marié, père de 
trois enfants.
2000 Publie sa thèse 
de doctorat, à Oxford, 
sur Irénée de Lyon (IIe 
siècle).
2001 Ordonné prêtre or-
thodoxe.
2007–2017 Doyen de 
l’Institut de théologie de 
Saint-Vladimir (New York) 
où i l enseigne depuis 
1995.
2019 John the Theologian 
and His Paschal Gospel 
dernière publication en 
date.
Depuis 2020 Professeur 
de théologie à Aberdeen 
(Ecosse).

Cacher la mort, 
c’est cacher Dieu
« Si le Christ nous montre ce que 
c’est que d’être Dieu par la ma-
nière dont il meurt en tant qu’être 
humain, alors l’‹ éradication › de la 
mort de la culture occidentale au 
cours du dernier siècle environ a 
une signification profonde. Si nous 
ne ‹ voyons › pas la mort, nous n’au-
rons aucun sens (ou un sens très 
différent, névrosé) de la finitude et 
de la transcendance. Nos horizons 
seront limités à cette soi-disant ‹ vie › 
et à une notion restreinte de liberté. 
Car, alors, nous ne verrons pas Dieu, 
et nous ne verrons pas la transcen-
dance de l’amour volontaire et oblatif 
auquel nous sommes appelés. »



LES ÉCRANS, NOTRE QUOTIDIEN
Ils nous facilitent la vie, nous font gagner du temps, changent nos habitudes.
Comment les écrans ont-ils modifié nos relations professionnelles,
amoureuses, amicales? Panorama. INFOGRAPHIE Stéphanie Wauters 

90 %

180 minutes 1h 22 m

LES JEUNES ET INTERNET

LE TÉLÉTRAVAIL

RENCONTRES
EN LIGNE

LA NOMOPHOBIE

LA «DIGITAL - DETOX»

La nomophobie,
contraction de 
l’expression
«no mobilephone» 
et «phobia»,
phénomène récent 
intimement lié à l’essor des nou-
velles technologies, est une anxiété 
démesurée à l’idée de se retrou-
ver sans son smartphone. 

Ou sevrage numérique, consiste à 
faire une pause de tout support nu-
mérique. Elle peut durer une heure, 
une journée ou même tout un mois, 
selon l’intention et les circonstances.

Plusieurs hébergements en Suisse 
offrent aujourd’hui des cures et des 
offres de séjours sans connexion 
internet et même sans couverture 
réseau.

Conseils

- Ne pas utiliser son smartphone    
  comme réveil.

- Bloquer les notifications.

- Ne pas regarder ses mails pendant      
  les vacances et jours de congé.

- Limiter le temps d’écran.

- Passer l’écran en noir et blanc, 
  ce qui donne moins envie de   
  consulter son smartphone.

Temps moyen consacré à la visua-
lisation du profil d’un utilisateur ou 
d’une utilisatrice sur Tinder 

Nombre de «matchs» (intérêts 
réciproques) enregistrés chaque jour
sur l’application de rencontre Tinder

des couples se sont 
formés sur Internet 
en Suisse en 2017

en ligne

chez un ami

dans un bar

Chances de rencontrer
un partenaire aujourd’hui:
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Instagram

Snapchat

Tik Tok

Temps que les jeunes 
passent chaque jour sur 
leur smartphone (et même 
4h/jour le week-end)

7 jeunes sur 10
jouent aux jeux
vidéos

Durée moyenne à jouer aux jeux 
vidéos chaque jour (2 h 36 min un 
jour de week-end) 

1 jeunes sur 2
a déjà été agressé
sexuellement en ligne

Chez les jeunes, le smartphone 
sert d’abord à échanger. En 10 
ans les rencontres des jeunes 
en personne ont chuté de 20%.
(chiffre 2018, avant la pandémie)

Risques d’une utilisation 
abusive des réseaux sociaux: 

- isolement
- dépendance
- manque d’estime de soi
- harcèlement

Avantages du télétravail
- flexibilité
- indépendance
- gain de temps

Inconvénients du télétravail
- isolement
- manque d’interactions

1 personne sur 2 a pratiqué
le télétravail en Suisse au coeur
de la crise sanitaire en 2020
(48%)

Productivité
Dans quelle mesure êtes-vous productif·ve 
lorsque vous travaillez en home office? (mai 2020) 

Développement de la mention «télétravail» dans les offres d’emploi

3 %
Suisse allemande

Suisse romande

2019 2020

2 %

1 %

41%
Plus
productif

31%
Tout aussi productif

21% 
Moins
productif

4% Beaucoup
moins productif 3% Ne sait pas

99 %

85 %

2 secondes

12 millions

27 %

19 %
17 %
15 %

des 12-19 ans possèdent 
leur propre smartphone

des personnes qui travaillent 
depuis chez elles souhaiteraient 
augmenter leur taux de télétravail

des jeunes ont un profil sur 
les réseaux sociaux suivants:

X

+ 190%

+ 250%



LES ÉCRANS, NOTRE QUOTIDIEN
Ils nous facilitent la vie, nous font gagner du temps, changent nos habitudes.
Comment les écrans ont-ils modifié nos relations professionnelles,
amoureuses, amicales? Panorama. INFOGRAPHIE Stéphanie Wauters 

90 %

180 minutes 1h 22 m

LES JEUNES ET INTERNET

LE TÉLÉTRAVAIL

RENCONTRES
EN LIGNE

LA NOMOPHOBIE

LA «DIGITAL - DETOX»

La nomophobie,
contraction de 
l’expression
«no mobilephone» 
et «phobia»,
phénomène récent 
intimement lié à l’essor des nou-
velles technologies, est une anxiété 
démesurée à l’idée de se retrou-
ver sans son smartphone. 

Ou sevrage numérique, consiste à 
faire une pause de tout support nu-
mérique. Elle peut durer une heure, 
une journée ou même tout un mois, 
selon l’intention et les circonstances.

Plusieurs hébergements en Suisse 
offrent aujourd’hui des cures et des 
offres de séjours sans connexion 
internet et même sans couverture 
réseau.

Conseils

- Ne pas utiliser son smartphone    
  comme réveil.

- Bloquer les notifications.

- Ne pas regarder ses mails pendant      
  les vacances et jours de congé.

- Limiter le temps d’écran.

- Passer l’écran en noir et blanc, 
  ce qui donne moins envie de   
  consulter son smartphone.

Temps moyen consacré à la visua-
lisation du profil d’un utilisateur ou 
d’une utilisatrice sur Tinder 

Nombre de «matchs» (intérêts 
réciproques) enregistrés chaque jour
sur l’application de rencontre Tinder

des couples se sont 
formés sur Internet 
en Suisse en 2017

en ligne

chez un ami

dans un bar

Chances de rencontrer
un partenaire aujourd’hui:

S
ou

rc
es

: 
je

un
es

et
m

ed
ia

s.
ch

, 
E
tu

de
 D

el
oi

tt
e 

(O
FS

),
 E

tu
de

 J
am

es
 2

02
0 

Jo
bC

lo
ud

, 
O

FS
  

 

Instagram

Snapchat

Tik Tok

Temps que les jeunes 
passent chaque jour sur 
leur smartphone (et même 
4h/jour le week-end)

7 jeunes sur 10
jouent aux jeux
vidéos

Durée moyenne à jouer aux jeux 
vidéos chaque jour (2 h 36 min un 
jour de week-end) 

1 jeunes sur 2
a déjà été agressé
sexuellement en ligne

Chez les jeunes, le smartphone 
sert d’abord à échanger. En 10 
ans les rencontres des jeunes 
en personne ont chuté de 20%.
(chiffre 2018, avant la pandémie)

Risques d’une utilisation 
abusive des réseaux sociaux: 

- isolement
- dépendance
- manque d’estime de soi
- harcèlement

Avantages du télétravail
- flexibilité
- indépendance
- gain de temps

Inconvénients du télétravail
- isolement
- manque d’interactions

1 personne sur 2 a pratiqué
le télétravail en Suisse au coeur
de la crise sanitaire en 2020
(48%)

Productivité
Dans quelle mesure êtes-vous productif·ve 
lorsque vous travaillez en home office? (mai 2020) 

Développement de la mention «télétravail» dans les offres d’emploi

3 %
Suisse allemande

Suisse romande

2019 2020

2 %

1 %

41%
Plus
productif

31%
Tout aussi productif

21% 
Moins
productif

4% Beaucoup
moins productif 3% Ne sait pas

99 %

85 %

2 secondes

12 millions

27 %

19 %
17 %
15 %

des 12-19 ans possèdent 
leur propre smartphone

des personnes qui travaillent 
depuis chez elles souhaiteraient 
augmenter leur taux de télétravail

des jeunes ont un profil sur 
les réseaux sociaux suivants:

X

+ 190%

+ 250%

UN AUTRE 
INTERNET EST 
POSSIBLE

DOSSIER Les écrans ont envahi 
nos vies, pour le meilleur et pour 
le pire. Si la numérisation est en 
marche et que rien ne semble 
pouvoir l’arrêter, il est toujours 
possible – indispensable – de la 
remettre en question. Quelle 
numérisation voulons-nous ? 
Comment pouvons-nous nous 
emparer des choix numériques, 
quelle est notre marge de 
manœuvre ? Au travail, en 
amour ou dans notre vie privée, 
tout n’est pas joué.
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Le numérique 
peut-il être éthique ?

AMBIVALENCE A l’origine, il y avait… 
un espace « proche de l’idéal du Nou-
veau Testament » ! Pour Albrecht Knoch, 
pasteur et membre du réseau chrétien 
CALL (Church Action on Labour and 
Life – Action des Eglises sur le travail 
et la vie), émanant de la Conférence des 
Eglises européennes, les débuts du web 
étaient marqués par une culture de « la 
libre participation et de l’égalité », proche 
« de la communauté chrétienne, selon 
l’idéal biblique », et cela représentait une 
chance pour nos démocraties et nos so-
ciétés. Aujourd’hui, le web et ses outils 
seraient tout au plus « un business », af-
firme cet expert du numérique. Cette 
image d’Epinal demande évidemment de 
la nuance. Dès le départ, le web a aussi 
été un terrain de jeu pour les hackers. Et 
il faut bien reconnaître que l’idéal initial 
est toujours vivant, en témoignent par 
exemple les outils collaboratifs comme 
Wikipedia ou Mozilla.

La technique en soi est neutre
C’est bien le paradoxe de la technique, 
que pointait déjà dans les années 1970 le 
philosophe protestant Jacques Ellul. Elle 
nous libère, mais au prix d’impacts envi-
ronnementaux (voir p. 17) ou sociaux… 
Ambivalente, « la technique n’est ni bonne 

ni mauvaise. Elle est ce que nous en fai-
sons », résume Lennig Pedron, directrice 
de la Trust Valley, partenariat public-privé 
romand autour de la confiance numérique. 
Reste que la tech ne s’est pas développée 
de manière neutre. Au contraire. « Elle est 
porteuse de valeurs, de nouveaux savoirs, 
et de nouveaux savoir-faire, et, au bout du 
compte, de nouvelles normes qu’il faut né-
cessairement encadrer par une éthique », 
affirme Eric Salobir, prêtre dominicain de-
venu expert de la Silicon Valley auprès du 
Vatican, dans Dieu et la Silicon Valley (Bu-
chet-Chastel, 2020).

Quelles sont ces normes implicites ? 
Ce sont des lois algorithmiques 2, de 
design, ou des modèles économiques, 
par exemple la gratuité d’un service en 
échange de l’utilisation des données. 
C’est la logique de l’immédiateté, de la 
simplicité, du confort, de l’efficience à 
tout prix. C’est la décontextualisation : 
on loue un appartement à l’autre bout de 
la planète sans rien savoir de ses proprié-
taires. C’est l’illusion de la dématériali-
sation : le terme « cloud » cache en réa-
lité des datacenters (salles ou bâtiments 
remplis d’ordinateurs) parfois très gour-
mands en énergie. C’est la culture de la 
connexion, du « always on », qui incite à 
être notifié·e en permanence. C’est l’ex-
ploitation poussée de mécanismes d’ad-
diction. C’est une culture de la liberté 
d’expression à l’américaine : Facebook 
censure les photos de tétons féminins, 
mais compte des dizaines de groupes dé-
diés aux armes à feu, avec des milliers 
de membres. Et pour certains outils, ré-
seaux sociaux ou traqueurs publicitaires, 
« c’est la loi du marché, du nombre, 
du cash, le libéralisme le plus pur, en 
contradiction totale avec l’anthropologie 
biblique », estime Albrecht Knoch. Une 
chose est sûre : un algorithme n’est pas 
neutre et des micro-décisions prises par 

les intelligences artificielles, développées 
selon cette culture, vont se multiplier à 
l’avenir.

Changement majeur : l’omniprésence
Le problème, ce n’est pas cette culture 
en soi. C’est son omniprésence. La ques-
tion du démantèlement de Google, ou de 
Facebook ou d’Amazon – dont la posi-
tion dominante n’est plus à démontrer – 
est régulièrement posée. La tech irrigue 
aujourd’hui tous les domaines de notre 
existence, des services publics au travail, 
mais aussi nos relations amicales, fami-
liales ou ecclésiales. Le digital « intermé-
die » l’essentiel de nos relations. Or, du 
moment où le tout numérique devient la 
règle, une discussion collective sur les 
valeurs qui le sous-tendent s’impose. 

Un far west à policer
« Je vois internet comme un parallèle 
numérique à nos vies réelles, où rien 
n’a été organisé, c’est le far west ! Nous 
avons mis des centaines d’années à orga-
niser nos sociétés, mais pour le web, ce 
n’est pas le cas. On apprend à un enfant 
à acheter du pain dans une boulangerie, 
mais on ne lui explique pas à quoi faire 
attention quand il réalise une transac-
tion en ligne ! », pointe Delphine Seitiée, 
secrétaire générale de la plateforme in-
tercantonale ALP ICT et coresponsable 
du comité scientifique de l’Institut du 
numérique responsable Suisse (INR, ins-
titutnr-ch.org) lancé en février 2021, à la 
suite du grand frère français fondé à La 
Rochelle. Et est-ce à l’école ou à la famille 
de transmettre ce savoir ?

Questionner les choix technologiques
Cependant, comme le signale le philo-
sophe Bernard Stiegler sur les ondes 
de France culture, « pour combattre le 
côté toxique d’une technologie, il faut se 

Qu’entend-on par 
« numérique » ou « digital » ?

Il s’agit de l’ensemble des équipements 
électriques et électroniques tels que 
les ordinateurs, les laptops, les smart-
phones, les téléviseurs, les montres 
connectées, etc 1. Par extension, le terme 
désigne aussi les contenus et les outils 
disponibles sur ces équipements.
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l’approprier, la comprendre » (www.re.fo/
stiegler). Mais comment des citoyen·n·e·s 
peuvent-ils ou elles avoir leur mot à dire 
dans une industrie et une technologie 
qui se sont radicalement spécialisées 
ces vingt dernières années ? Le faut-il ? 
Ou suffit-il de faire confiance à la régle-
mentation qui se développe, qu’il s’agisse 
de la jurisprudence des tribunaux ou des 
normes européennes ?

Aujourd’hui, des voix s’élèvent pour 
demander d’impliquer plus 
largement les citoyens dans 
les choix technologiques. 
C’est la raison pour laquelle 
Marcel Salathé, professeur 
en épidémiologie digitale 
à l’EPFL, a fondé le lob-
by CH++ (chplusplus.org/
fr). La démarche se rap-
proche de celle de l’ensei-
gnant-chercheur en infor-
matique Vincent Courboulay qui, en 2018, 
a fondé à La Rochelle le premier Institut 
pour un numérique responsable, exporté 
depuis en Belgique et en Suisse. « Je pense 
qu’un autre modèle digital peut exister. Va-
t-il s’imposer ? C’est une autre question. 
Mais comme l’alimentation ou le trans-
port, on va y venir contraints et forcés », 
estime ce chercheur.

Des labels éthiques en ligne? 
Le web éthique passera-t-il par des la-
bels, des certificats ? En matière écolo-
gique, c’est déjà le cas. Mais impossible 
pour l’heure d’étiqueter la manière dont 
les algorithmes de Tinder ou d’Instagram 
considèrent l’âge ou la diversité : ils ne 
sont pas transparents. Ce qui manque, 
pour développer ces labels, « ce sont des 
recherches. Le numérique responsable 
passera par la science », assure Vincent 
Courboulay. L’INR a cependant déjà mis 
en place d’autres ressources pour per-

mettre à tout le monde de s’emparer du su-
jet : une charte (www.re.fo/numresp) pour 
un internet éthique, sorte d’adaptation 
des objectifs du développement durable 
de l’ONU pour une informatique plus du-
rable, sociale, résiliente à tous les niveaux. 
Et, à venir en France comme en Suisse, 
des annuaires d’expert·e·s, pour rendre ac-
cessibles les savoirs sur le sujet. L’enjeu ? 
Faire comprendre que tout n’est pas joué. 
« Les GAFAM et les BATX 3 ne sont là que 

depuis vingt ans. Certes, 
ils sont bien implantés. 
Mais il existe des options 
alternatives de plus en plus 
solides », affirme Vincent 
Courboulay, notamment 
en Suisse. Delphine Sei-
tiée pointe elle aussi l’essor 
d’un « numérique local », à 
développer. « La numéri-
sation n’est pas un tsunami 

qui nous tombe dessus », renchérit Albre-
cht Knoch : « elle est faite et conçue par 
des humains. Pour en définir les bornes, il 
faut une union de la société civile. »

 Camille Andres

1 Définition tirée de « L’impact environnemental 
croissant du numérique », ALP ICT, 11 octobre 
2020, www.re.fo/impactnum.

2 Un algorithme est la décomposition d’une 
opération en étapes simples, un peu comme 
une recette de cuisine. C’est la base de la 
programmation informatique : décomposer 
un problème en une succession d’opérations 
connues de la machine. 

3 GAFAM est un acronyme composé des 
initiales des plus grandes entreprises infor-
matiques des États-Unis (Google, Amazon, 
Facebook, Apple et Microsoft). BATX est son 
pendant chinois (Baidu, Alibaba, Tencent et 
Xiaomi).

Une autre 
digitalisation 
est-elle 
possible ?
Nos interlocuteurs s’accordent 
sur quelques points clés :
L’autodétermination numérique, soit 
« pouvoir choisir, en conscience, en 
tant qu’individu ou en tant que pays, 
ce qu’on utilise comme technolo-
gie », explique Lennig Pedron. 

Avoir le choix implique de com-
prendre ce qu’il implique : les enjeux 
de l’éducation au numérique et de 
son accessibilité sont donc particu-
lièrement cruciaux. 

Enf in, l’autre valeur clé pour 
réaliser des choix, c’est la transpa-
rence : les fabricants d’outils numé-
riques doivent pouvoir rendre leurs 
algorithmes explicites et clairs. 

« La technologie évolue tout le 
temps, de même que les usages. Cette 
confiance (envers les outils) doit donc 
être sans cesse renégociée. En tant 
que société, nous devons fixer l’ac-
ceptable et l’inacceptable. Selon moi, 
la condition de base de ce débat et 
de ce choix se trouve dans la trans-
parence », confiait notamment Johan 
Rochel à nos confrères de PME Maga-
zine en février dernier. Ce Valaisan est 
fondateur d’Ethix, cabinet de conseil 
zurichois spécialisé dans les questions 
d’éthique numérique. 

Autres pistes évoquées par un 
article du New Yorker : diversif ier 
le profil des étudiant·e·s en infor-
matique et intégrer une formation 
d’éthique à leur parcours (www.re.fo/
ethicalai).   

En 20 ans, les écrans ont envahi toutes les sphères de notre vie. Une révolution profonde, 
dont nous ne mesurons pas encore toutes les conséquences. Si internet et ses outils 
commencent à être régulés, des voix s’élèvent pour questionner les valeurs qui sous-
tendent aujourd’hui cet espace. Une autre culture digitale est-elle possible ?

« Pour combattre 
le côté toxique 
d’une techno-
logie, il faut se 
l’approprier, la 
comprendre  »

Ecoutez cet article en audio  
sur www.reformes.ch/ecoutez
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Smartphones : 
responsabiliser plutôt qu’interdire 

RESPONSABILITÉ Le saviez-vous ? Il 
existe une « Journée mondiale sans té-
léphone portable ». Lancée en 2001 par 
l’auteur français Phil Marso, elle tombe 
chaque année le 6 février. Mais une telle 
journée peut-elle vraiment être incitative 
pour la déconnexion numérique ? « En ré-
alité, une cure drastique sur un temps de 
quelques jours seulement ne permet pas de 
sortir de l’addiction », admet le promoteur 
de cette journée. Celle-ci doit plutôt servir 
à rappeler l’exigence, dans le quotidien, de 
« prendre de la distance vis-à-vis de l’objet, 
de maîtriser l’outil et d’adopter de bonnes 
habitudes ».

Se débrancher progressivement
Il le reconnaît : « Il est obsolète de vou-
loir vivre sans téléphone portable, même 
pour les plus réfractaires. Car tout passe 
désormais par le smartphone, des services 
administratifs aux transactions commer-
ciales. » Comment parvenir alors à vivre 
en équilibre avec cet écran omniprésent, 
sans se laisser asservir ? A l’enseigne de 
Digital Detox Solutions, qu’il a fondée à 
Lausanne, Alexis de Maud’huy propose 

Abandonner les écrans ? Impossible dans le monde actuel ! Mais des pistes existent pour 
réfléchir à l’usage que l’on fait de son smartphone et consommer de manière responsable.

du coaching et des ateliers en ce sens. 
Plutôt qu’un ban ponctuel du téléphone, 
pendant un jour ou une semaine, qui ne 
produira aucun effet durable, il propose 
une démarche progressive, pour viser un 
équilibre. « Car ce n’est pas l’écran en soi 
qui est mauvais, tout dépend de ce qu’on 
en fait ! »

Pour que la détox soit viable, il faut 
« arrêter de culpabiliser, car nous ne 
sommes pas responsables de cette addic-
tion », selon l’accompagnateur. Qui ex-
plique : « Les écrans sont partout, on ne 
peut pas changer cette tendance au ni-
veau collectif et systémique. Notre res-
ponsabilité personnelle est d’en maîtriser 
l’usage. » Il s’agit alors de viser un change-
ment de pratique individuelle, en devenant 
conscient de sa consommation.

Limites et autorégulation
Une démarche que tente à sa manière Ca-
rolina Costa, la pasteure la plus connectée 
de tout l’ouest (helvétique). Vlogueuse 1 im-
pénitente, très présente sur les réseaux so-
ciaux, elle sent la nécessité de périodes de 
distance. Une semaine de jeûne du smart-

phone durant le carême, par exemple, pour 
réfléchir à son rapport à cet objet. Dont 
elle sait pourtant l’ambivalence : « On uti-
lise aussi le smartphone pour la médita-
tion, qui est une forme de déconnexion », 
sourit-elle. Pour elle, c’est donc dans l’au-
torégulation que réside la piste pour ne pas 
se « perdre dans le système ».

Mieux situer les limites, pour éviter 
de se laisser envahir par les écrans. C’est 
ce que veut le pasteur Alain Monnard, 
à Crêt-Bérard : il a choisi de renoncer 
au réseau Wi-Fi dans les chambres de la 
maison d’accueil, tout en l’offrant dans 
les espaces communs. « Cela permet un 
retour à soi dans l’espace personnel, qui 
peut être thérapeutique », suggère-t-il. 
« L’omniprésence des écrans amène une 
transformation anthropologique : limiter 
l’hyper-connexion aide à revenir à la di-
mension corporelle, qui nous constitue 
en tant que créatures humaines. »

Caté sans natel
Une prise de conscience à encourager dès 
l’enfance. Ainsi, les paroisses de Bienne et  
de Rondchâtel organisent des camps de 
KT 2 sans smartphone. « Certains partent 
paniqués, mais finissent par ne plus le ré-
clamer au fil des jours… Et, malgré des 
doutes initiaux, les parents mesurent aus-
si l’enjeu éducatif et relationnel », observe 
Anne Noverraz, catéchète professionnelle.

Cela vaut également pour les jeunes 
adultes : c’est par les réseaux sociaux que 
l’animatrice Céline Ryf (Par8, syndicat 
de paroisses de Tramelan à Moutier) les 
contacte. Mais en période de saturation 
d’écran comme lors du semi-confine-
ment, note-t-elle, « ils préfèrent un coup 
de fil : cela permet de se sentir enfin vrai-
ment en lien ».   Matthias Wirz

1 Un vlog est un journal de bord, dont les billets 
sont essentiellement composés de vidéos.

2 Catéchisme.
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Télétravail : 
quels bons réflexes adopter ?

BIEN-ÊTRE « En entame de chaque vi-
sioconférence d’équipe, nous prenons 
cinq à dix minutes d’échanges pour 
s’écouter et se parler », raconte Sonya 
Ramsbacher, assistante auprès de l’Office 
protestant de formation (OPF). « Une col-
lègue nous dira ainsi : ‹ j’ai du mal à lire 
mes e-mails aujourd’hui, je suis débordée, 
ne vous inquiétez pas si une réponse n’ar-
rive pas ›. » Quelques mots cruciaux pour 
mettre de l’huile dans les rouages.

Le manque d’interactions person-
nelles avec des collègues et des clients 
est en effet le principal défi pour les per-
sonnes en télétravail, selon une étude 
parue au printemps dernier. Si travailler 
depuis chez soi permet de concilier vie 
personnelle et professionnelle, un an de 
cette pratique généralisée et forcée en 
montre les limites : risque de connexion 
permanente, abolition imperceptible des 
frontières entre vie privée et vie profes-
sionnelle, mais aussi réelle fatigue phy-
sique due à l’enchaînement des réunions 
sur écran et aux incompréhensions crois-
santes dues à une communication com-
plexifiée. Au-delà des classiques conseils 
de sécurité (disposer d’un lieu réservé au 
travail, de matériel adapté, s’offrir des 
pauses), plusieurs nouveaux standards 
s’imposent.

Communiquer à échéances fixes
Du côté des équipes d’abord, une toute 
nouvelle autogestion émerge. Elle est 
possible « uniquement s’il existe une 
confiance de la part de l’entreprise et 
de ses dirigeants », explique Albrecht 
Knoch, pasteur et membre du réseau 
chrétien CALL (Church Action on La-
bour and Life – Action des Eglises sur 
le travail et la vie). Concrètement, cela 
signif ie planif ier une séance en ligne 
hebdomadaire, bihebdomadaire, ou un 
quart d’heure quotidien, selon les be-

L’essor du télétravail ces derniers mois a permis aux entreprises de développer de 
bonnes pratiques en la matière, alors que le droit à la déconnexion n’est pas garanti.

soins. « Chacun y donne sa to-do list et 
peut dire ‹ stop › s’il est trop chargé », 
résume le pasteur. L’Office protestant 
de la formation souligne l’importance 
de cette communication explicite, 
claire et régulière. 

Discuter des outils choisis
Pour remplacer les innombrables mi-
cro-échanges ayant lieu au bureau, plu-
sieurs palliatifs numériques existent : 
appels, messages WhatsApp, groupes 
de  d i sc uss ion  Slack , 
e-mails, chats… Autant 
d’outils qui impliquent 
une nouvelle culture et 
donc de nouveaux codes 
qui doivent à tout prix 
être clarifiés, pointe Al-
brecht Knoch. « Il faut 
savoir quels moyens on 
utilise, et à quelles fins. 
Dans certaines entre-
pr ises, les e-mai ls de 
plus de 10 l ignes sont 
prohibés et l’on favori-
sera le téléphone pour 
les longs échanges. Dans 
d’autres contextes, c’est tout l’inverse ! 
Avant d’adopter ou d’imposer un outil, 
il vaut la peine d’avoir une conversation 
sur son utilisation et ses limites. » Ainsi, 
à l’OPF, les messages WhatsApp ne sont 
utilisés qu’en cas de décision de dernière 
minute, pour modifier l’horaire d’une ré-
union, par exemple. Et aucune réponse 
à un e-mail n’est attendue d’un employé 
après 17h30.

Respecter le cadre horaire
Le droit à la déconnexion, soit « pour 
un travail leur, de ne pas devoir ré-
pondre à des sollicitations profession-
nelles en dehors de son temps de tra-
vail, par e-mail, par téléphone, etc. », 

n’est pas encore officiellement inscrit 
dans le droit suisse. Une motion en 
ce sens, déposée au Conseil fédéral, 
a été classée en 2019. Mais pour Jean 
Tschopp, député socialiste au Grand 
Conseil vaudois et ardent défenseur du 
principe, le sujet devrait être appro-
fondi : « C’est précisément parce que-
nous sommes en permanence connec-
tés qu’il faut concevoir des outils qui 
permettent de ne pas répondre en tout 
temps à des sollicitations profession-

nelles et de thématiser 
le sujet en entreprise. » 
« Le déf i est structurel. 
Il faut que cette possi-
bilité de couper soit ga-
rantie par l’entreprise, 
et non que la décision de 
se déconnecter repose 
sur les seules épaules de 
l’individu », appuie A l-
brecht  K noch ,  c i t a nt 
l’exemple d’un groupe 
automobile allemand qui 
est allé jusqu’à instaurer 
un système effaçant les 
e-mails envoyés par les 

employé·e·s durant le week-end. En 
l’absence de mesures structurelles, le 
principal rempart actuel à l’effacement 
des frontières entre vie professionnelle 
et vie privée reste… le suivi attentif du 
système d’enregistrement des heures de 
travail des employés.   Camille Andres

En chiffres
48 % des actifs Suisses ont pratiqué 
le télétravail au cœur de la crise sa-
nitaire, contre 24,5 % de la popula-
tion active en 2019. 
(source : Deloitte, OFS)

« Le défi est 
structurel. 

Il faut que cette 
possibilité 
de couper 

soit garantie 
par 

l’entreprise »
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Internet aurait-il fait de nos relations amoureuses un « marché » ? Pas encore, démontrent 
Gina Potarca et France Ortelli dans leurs recherches.

Modern love, 
ou l’amour en ligne

NOSTALGIE Etait-ce mieux avant ? C’est 
avec ce soupçon tenace que France Or-
telli démarre son étude sur la quête so-
phistiquée de l’être aimé (voir p. 17). Pour 
l’auteure, la rencontre amoureuse s’est 
aujourd’hui extrêmement complexifiée. 
Au point qu’il lui arrive, comme à toute 
une génération de jeunes célibataires vi-
vant en ville, de se languir des bals et du 
temps où le choix amoureux se restreignait 
ou une jeune de sa région, de son village, 
voire de son quartier. Premiers incriminés 
de cet embarras vertigineux ? Les apps et 
les sites de rencontre, évidemment, qui 
permettent d’avoir, explique l’auteure, 
« tout un bar dans sa poche »… Paradoxe 
du numérique : s’ils facilitent l’accès à un 
nombre quasi illimité de personnes, ces 
réseaux rendent néanmoins la rencontre 
réelle beaucoup plus compliquée, puisqu’il 
faut « trier » au préalable tous les « profils » 
potentiels. Sur quels critères ? 

Rationaliser la rencontre
En rationalisant la rencontre, ces outils 
l’ont en effet aussi réduite à une série de 
« critères » qui, de l’avis de beaucoup, n’est 
pas suffisante pour construire un couple. 
« Ce qui fait un couple, c’est la complé-
mentarité des deux individus qui le consti-
tuent, et surtout leur capacité réciproque 
à comprendre et à ‹ parler le langage 
d’amour › de l’autre au quotidien : se dire 
des mots doux, rendre service, prendre du 
temps avec l’autre, avoir pour lui des gestes 
tendres… », explique Nicole Rochat, pas-
teure à la BARC (communes de Milvignes, 
Rochefort et Brot-Dessous), dans le can-
ton de Neuchâtel, et thérapeute de couple. 
Cette complémentarité et ce langage se 
construisent au fil des jours et demandent 
de prendre le temps – et le risque – d’une 
relation, ce qui semble aujourd’hui plus 
compliqué. « Je rencontre beaucoup de 
gens meurtris, qui vivent une grande soli-

tude à la suite des blessures trop grandes, 
des échecs amoureux successifs », té-
moigne Nicole Rochat. « Les gens ont de la 
peine à quitter sans blesser l’autre. » Or, la 
particularité des outils digi-
taux, pointe France Ortelli, 
c’est justement de pouvoir se 
passer de ce risque, se proté-
ger de ces blessures, stopper 
une relation brutalement en 
arrêtant subitement de ré-
pondre à quelqu’un, sans ex-
plications.

Plus d’exogamie et de spontanéité
Assisterions-nous à l’avènement d’une ère 
de rencontres purement sexuelles ? Tinder 
ou Adopteunmec.com seraient-ils respon-
sables de cette détresse amoureuse, voire 
de la fin du couple ? A l’Université de Ge-
nève, la chercheuse Gina Potarca a voulu 
en avoir le cœur net. Entre 2017 et 2018 
elle a collaboré avec l’Office fédéral de la 
statistique pour pouvoir étudier l’impact 
des applications et des sites de rencontres 
sur la formation des couples en Suisse. A 
l’issue de son travail, elle tire une certi-

tude : « On n’a aucune preuve aujourd’hui 
pour dire que les sites et surtout les applis 
de rencontre détruisent l’engagement. » 
Les couples formés en ligne sont certes 

en croissance, mais leurs 
intentions de se marier 
ou de cohabiter dans le 
futur immédiat ne sont 
pas signif icativement 
différentes des autres 
couples en Suisse. En 
revanche, le web élargit 

les horizons. « Il permet plus de mixi-
té sociale. On constate par exemple plus 
de couples en ligne associant une femme 
diplômée et un homme qui l’est moins. » 
Pour la chercheuse, ces outils permettent 
plus de choix, de spontanéité, mais aussi 
moins de contrôle social dans le choix de 
ses fréquentations. Pourtant, les couples 
qui se sont rencontrés en ligne sont tou-
jours stigmatisés. Pour quelle raison ? « En 
Suisse les liens familiaux et les réseaux 
d’amis restent assez forts, rencontrer 
quelqu’un hors de ces cadres est peut-être 
toujours perçu comme moins légitime », 
estime Gina Potarca.   C. A.

Les apps et les sites de rencontre ont-ils vraiment changé nos rencontres amoureuses ? 

« Le web 
permet plus 

de mixité 
sociale »
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Immatériel, 
mais énergivore !

« Une tablette consomme 
autant qu’un frigo » 

Nos appareils intelligents ne consom-
ment pas grand-chose, de l’ordre de 3,5 
kWh par an, mais un cabinet d’audit 
américain a calculé leur consommation 
électrique non seulement sous l’angle de 
leurs besoins directs, mais également en 
tenant compte de l’énergie nécessaire à 
leur fabrication ainsi que celle néces-
saire à alimenter les réseaux auxquels 
ils se connectent et les serveurs qui leur 
fournissent des données ! Et le résultat 
est sans appel, même s’il date un peu 
(2013. www.re.fo/frigo).

« Netflix consomme autant 
d’énergie que l’Espagne » 

Le géant de la vidéo à la demande publie 
annuellement un rapport d’informations 
sur le développement durable. Dans l’édi-
tion de 2019 (www.re.fo/netflix), l’entre-
prise aff irme avoir consommé 94 000 
MWh. Soit la consommation annuelle 
moyenne d’environ 13 400 personnes ha-
bitant la Suisse (7033 kWh de moyenne 
en 2015 selon l’administration fédérale). 
Mais les chiffres de Netflix ne prennent 
pas en compte les dépenses énergétiques 
du côté des abonnés. La comparaison 
avec l’Espagne provient d’une étude ca-
nadienne de 2019 qui mesure l’empreinte 
écologique totale de tous les acteurs de la 
vidéo sur le net. (www.re.fo/videoco2). En 
termes de CO2 Netflix – qui par ailleurs 
compense ses émissions – n’en serait res-
ponsable qu’à hauteur de 11,4 %.

« Un smartphone ne peut pas
être recyclé » 

Le recyclage est soumis aux lois du mar-
ché ! Séparer les différents éléments d’un 

Cela tient dans une poche et c’est sans fil… on en oublierait 
presque qu’il faut des infrastructures pour rendre nos 
téléphones intelligents ! Des petites phrases circulent sur 
les réseaux pour nous le rappeler. Sont-elles fiables ?

Pour aller plus loin

Dieu et la Silicon Valley, Eric Salobir, 
Buchet-Chastel, 2020, 304 p.
Précis et accessible, l’ouvrage fait 
le point sur les principaux enjeux 
éthiques de la digitalisation et dé-
crypte la culture.

Vers un numérique responsable, 
Vincent Courboulay, Actes Sud, 
2021, 224 p.
Comment penser un numérique res-
ponsable sur les plans environnemen-
tal et social ? Une vision complète et 
structurée.

Nos cœurs sauvages, France Ortelli, 
Editions Arkhê, 2021, 288 p.
Cette enquête dépasse la question 
des outils digitaux pour poser une 
question essentielle : le couple ne de-
vrait-il pas être réinventé ?

L’Amour sous algorithme, Judith 
Duportail, Goutte d’Or, 2019, 232 p.
Une enquête sur l’opacité de Tinder, 
qui dévoile les biais sexistes de l’outil.

Internet a-t-il modifié les rapports 
amoureux ?, Gina Potarca, Unige, 
2021.
Une étude scientifique qui démonte les 
préjugés sur le web comme fossoyeur 
du couple (www.re.fo/romance).

« Vivre avec le numérique », colloque 
de l’Université de Genève. Confé-
rences en ligne tous les jeudis, du 4 
mars au 6 mai (www.re.fo/vivrenum).

« La digitalisation et le futur du 
travail », rencontre de la Conférence 
des Eglises européennes.
En ligne et en anglais, 28 avril, 17h30. 
Infos : www.re.fo/numerisation.

Comment laisser le travail au travail ?
Un épisode du podcast « Vivement 
lundi » fourmillant de bons conseils
(www.re.fo/lundi).

Notre sélection de 
ressources sous 
www.reformes.ch/
ecrans.

produit a un coût : il faut donc le cou-
vrir soit par le prix de vente des matières 
premières récupérées, soit par des taxes. 
L’électronique mélange plastiques, céra-
mique, verre, et souvent une soixantaine 
de métaux différents ! Ainsi, si la récu-
pération de l’or, de l’argent ou du cuivre 
présents dans l’électronique existe de-
puis quelques années, le recyclage du 
tantale ou de l’iridium reste plus confi-
dentiel, mais la raréfaction de ces ma-
tières pourrait rendre leur recyclage 
plus attractif (www.re.fo/metalrecycle). 
En revanche, même cassé, un smart-
phone récent est une mine pour les re-
cycleurs puisqu’ils peuvent y puiser des 
pièces permettant de réparer d’autres 
smartphones. Enfin, la fabrication d’un 
tel appareil pourrait consommer jusqu’à 
75 % de toute l’énergie de son cycle de 
vie, d’où l’intérêt d’en changer le moins 
souvent possible. 

« Deux recherches sur Google
consomment l’énergie néces-

saire à chauffer une bouilloire » 
En 2009, un article du Times, affirmait 
que deux recherches sur Google produi-
saient 7 g de CO2 autant qu’une bouil-
loire d’eau pour le thé. Le géant avait 
alors contesté les chiffres en affirmant 
qu’en fait, une recherche ne produit que 
0,2 g du gaz à effet de serre. Le journal 
qui a dépublié de son site le premier ar-
ticle a expliqué (www.re.fo/consogoogle) 
que pour arriver à un résultat satisfai-
sant, il fallait affiner plusieurs fois sa de-
mande au site web. Et qu’une recherche 
était donc composée de plusieurs re-
quêtes.   J. B.
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
Partagez-la avec les plus jeunes ! La rédaction vous propose une histoire pour les 6-10 ans à lire à vos 
enfants ou petits-enfants, ainsi que quelques pistes de réflexion à mener en famille.

Un woomy sort de la télé
SOUCOUPE Justine, 7 ans, était sage-
ment installée chez elle. Elle regardait 
son dessin animé préféré : Les drôles de 
woomys. « C’est trop bien ! C’est l’histoire 
d’une famille d’extraterrestres. Ils sont 
tout bleus avec des antennes et des yeux 
bizarres, mais en fait ils sont gentils », 
s’enthousiasmait Justine. 
Top chrono : dix minutes, pas plus devant 
l’écran. C’était la règle à la maison. Sauf 
que ce jour-là, maman avait une séance 
de travail devant son ordinateur.
– Justine, au bout de dix minutes, tu 
éteins, d’accord ?
– Oui maman, ne t’inquiète pas… !, lui 
répondit Justine.
Vous vous en doutez bien, les enfants, 
Justine ne parvint pas à éteindre au bout 
de dix minutes. Vingt minutes, trente mi-
nutes… Épisode 1, épisode 2, épisode 3, 

épisode 10, 11, 12. Les woomys et la maison 
en feu ! Les woomys et la toupie volante ! La 
soucoupe des woomys atterrit sur terre ! Justine 
enchaînait les épisodes comme on enfile 
des perles sur un collier : sans s’arrêter.  
Alors que Justine entamait son trei-
zième épisode, il se passa quelque 
chose de tout à fait inattendu. 
Vous n’y croirez pas, mais c’est 
pourtant bien arrivé : un woomy 
est sorti de l’écran. Un woomy, 
oui ! C’est-à-dire ce petit extrater-
restre bleu aux yeux de monstre, 
je vous assure. 
Justine, qui s’était quelque peu assoupie 
devant la télévision, sursauta.
« Je commence à en avoir marre d’être 
dans ma soucoupe, là, derrière ton écran, 
lui dit son woomy préféré. Tu ne veux pas 
plutôt qu’on joue ensemble ? »  
Ils choisirent d’abord de cuisiner… des 
muffins ; ils lirent quatre livres… en en-
tier ; construisirent une tour de Duplo 
haute jusqu’au plafond ! Ils firent même 
les devoirs ensemble. Justine passait la 
meilleure après-midi de sa vie. 
On entendit soudain la porte du bureau 
s’ouvrir en hâte.
– Ma Justine, pardon ! Je t’ai laissée seule 
trop longtemps. Mais tu es sage, tu des-
sines ! Tiens, mais qui est ce personnage 
tout bleu, là, sur le papier ? 
– C’est un woomy, maman, mais… tu ne 
peux pas comprendre !
Justine se retourna vers l’écran de la té-
lévision et fit un dernier clin d’œil à son 
woomy préféré, qui disparut juste après. 
« Tu sais, maman, la vraie vie c’est mieux 
que les écrans. Tu devrais y réfléchir toi 
aussi… »   Elise Perrier

©
 M

in
au

to
re

Le savais-tu ?
• Ce n’est pas l’écran qui est mau-

vais, mais ce que l’on en fait ! Par 
exemple, ce que tu choisis de re-
garder, le temps que tu y passes… 
Et si tu mettais un sablier ou un 
minuteur pour t’indiquer quand 
c’est fini ? Quand ça sonne, tu 
éteins!  Tu peux aussi faire des 
« tickets cinéma » avec un nombre 
limité par semaine. Quand il n’y en 
a plus, plus de télé ! 

• Même si un dessin animé ou un 
jeu sur tablette est parfois ins-
tructif, bouger, tripoter, rire avec 
tes amis, se rouler dans la boue 
est beaucoup plus important pour 
bien grandir. 

Et si l’on réfléchissait 
ensemble
• Just ine passe la meil leure 

après-midi de sa vie. A ton 
avis, qu’est-ce qu’elle a com-
pris après avoir joué avec son 
woomy préféré ? 

• Pourquoi est-ce que l’on arrive 
difficilement à arrêter de regar-
der la télé ? Est-ce qu’il t’est 
déjà arrivé de regarder quelque 
chose et te dire que ce n’était 
pas bon pour toi ?

• Est - ce que tu cro is qu’un 
woomy est vraiment sorti de 
l’écran ? Est-ce que l’imagi-
naire pourrait être ton meilleur 
copain ?

• Est-ce que tu trouves que tes 
parents passent aussi trop de 
temps derrière leurs écrans ? 
Explique ce que tu ressens. 

               QUESTIONS

Ecoutez cette histoire en audio  
sur www.reformes.ch/ecoutez
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        QU’EST-CE QUE TU CHERCHES ?

L’accompagnement 
spirituel, un renouveau

HISTOIRE La fin de l’écriture cunéi-
forme a-t-elle sonné le glas de Marduk 
et Enki ? L’irruption du Christ a-t-elle 
fait fuir Amon, Isis et Osiris d’Egypte 
et précipité la fin des cultes ances-
traux égyptiens ? L’élimination des 
prêtre·sse·s aztèques par les conquis-
tadors a-t-elle favorisé la conversion 
massive des Amérindiens au christia-
nisme ? Autant de questions abordées 
dans Quand une religion se termine. Cet 
ouvrage collectif et bilingue (fran-
co-anglais) analyse les crépuscules des 
dieux et les phénomènes ayant conduit 
à l’abandon d’une religion par ses fi-
dèles, aussi bien dans l’Antiquité mé-
sopotamienne que dans les dernières 
décennies du XXe siècle en Italie. Fai-
sant appel à l’onomastique (l’étude des 
noms propres) comme à l’archéologie, 
une quinzaine d’universitaires dé-
cortiquent les mécanismes à l’œuvre. 
Autant de cheminements complexes 
qui font écho à la déchristianisation 
actuelle en Occident.   C. A.

Anne Morelli et Jeffrey Tyssens (dir.), 
Quand une religion se termine, coll. 
« Religion et altérité », éd. EME. 2021.

La Genèse 
de Ramuz 
LITTÉRATURE En 1932, Charles 
Ferdinand Ramuz publie Adam et Eve 
un roman dans lequel il interroge 
les premiers chapitres de la Bible et 
affirme la fatalité de la Chute. Dans 
le cadre de la « Petite bibliothèque 
ramuzienne » en collaboration avec 
l’UNIL, les éditions Zoé republient 
ce texte complété d’une introduction 
signée de David Hamidović, profes-
seur à la Faculté de théologie et de 
sciences des religions.   J.B.

www.re.fo/ramuz

Crépuscules 
des dieux

RUPTURE Les crises permettent souvent 
de se réinventer. Séparations, angoisses 
ou confrontation à la mort chamboulent 
l’existence et génèrent questionnements 
existentiels et prises de conscience. 
Durant ces périodes compliquées, une 
écoute, un geste, une lecture peuvent 
aider à avancer. Dans le cadre d’accom-
pagnements spirituels, la pasteure Fran-
çoise Surdez est parfois surprise des 
changements qu’elle observe chez cer-
taines personnes : « Lorsque je fais des 
accompagnements de services funèbres, 
les proches me racontent souvent leur vie. 
La plupart d’entre eux sont même surpris 
de se dévoiler autant à une pasteure. Par-
ler de leurs craintes, de leurs espoirs et de 
leur relation à Dieu engendre une sorte 
de déblocage qui leur donne de nouvelles 
perspectives. »

Pour la pasteure, il arrive parfois aus-
si que certains et certaines se révèlent à 
eux-mêmes ou à elles-mêmes, comme si 
quelque chose sommeillait au plus pro-
fond de leur être et ne demandait qu’à 
être révélé. Cette expérience particu-

lière qu’elle assimile à une forme de re-
naissance n’a pas manqué de la renvoyer 
à un écrit d’un de ses penseurs préférés, 
qui l’accompagne depuis ses jeunes an-
nées d’études : Søren Kierkegaard. Dans 
son essai intitulé La Reprise paru en 1843, 
l’écrivain, théologien et philosophe danois 
est en pleine crise amoureuse et existen-
tielle. Dans sa souffrance et sa solitude, il 
se plonge dans le livre de Job. Cette lec-
ture assidue finira par le sortir de son pas-
sage à vide, le faisant naître à lui-même en 
engendrant sa vocation de poète et en lui 
permettant ainsi de retrouver le courage 
de la foi. 

« Le texte de Kierkegaard tient de 
la résilience, de la renaissance, de la ré-
surrection, et peut être expérimenté par 
tous », ajoute Françoise Surdez. Dans sa 
thèse en théologie pratique à l’Université 
de Genève, la pasteure détaille plusieurs 
exemples d’accompagnement qui ont 
permis à des personnes, souvent très dis-
tancées des questions spirituelles, de re-
nouer avec une forme de foi. Certaines ont 
même (re)développé un lien avec l’Eglise 
et s’engagent en paroisses dans des activi-
tés parfois surprenantes.   N. M.

En lien avec un essai de Kierkegaard, la pasteure 
Françoise Surdez s’intéresse aux changements 
provoqués lorsque l’on s’interroge sur Dieu.

La thèse en bref
Intitulé actuel « La Reprise dans la 
vie et l’œuvre. Pistes pour une ré-
flexion pratique sur l’accompagne-
ment spirituel » (dir. Elisabeth Par-
metier et Ghislain Waterlot), UNIGE. 
Soutenance prévue Fin 2021.
Parcours Etudes de théologie à Vaux-
sur-Seine (F) et à Neuchâtel, pas-
teure dans le canton de Neuchâtel 
puis, dans le Jura bernois. 
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Dans le cadre du centenaire de l’Action chrétienne en Orient, c’est à un théologien 
syrien que nous avons confié le décryptage d’actualité de ce numéro.

La diversité religieuse source de richesses

VIOLENCE En 2015, j’ai obtenu mon di-
plôme de médecin et j’ai pu commencer 
une spécialisation de gastroentérologue. 
Mais après une année de travail comme 
médecin, alors que mon avenir apparais-
sait tout tracé, j’ai perçu très fort le be-
soin de la société et de l’Eglise que l’on y 
fasse briller la lumière du Christ. Dans 
notre pays troublé par la guerre et la divi-
sion, je l’ai reconnu comme une priorité. 
J’ai décidé de répondre à cette nécessité 
en plaçant mon énergie entre les mains 
de Dieu. Mon nom, Kherallah, signifie 
« bonté de Dieu ». J’ai voulu qu’il m’uti-
lise comme témoin de sa grâce et de son 
amour et j’ai compris que pour moi cela 
impliquait de devenir pasteur. 

Je suis aujourd’hui pasteur dans deux 
paroisses où je rencontre de nombreux 
jeunes enthousiastes pour l’Evangile et 
le ministère de l’Eglise. Ils cherchent à 
approfondir leur compréhension de la 
foi chrétienne et à témoigner de l’amour 
du Christ au milieu de celles et ceux qui 
souffrent. L’Eglise en Syrie a un rôle vi-
tal à jouer pour le pays malgré les défis 
qu’elle doit relever elle-même pour exis-
ter. L’Eglise est composée de différentes 
dénominations qui doivent vivre en-
semble et propose à la vue de tous une 
manière de vivre la diversité religieuse 
non comme une source de conflits, mais 
comme une source de richesses. A partir 
du témoignage des textes bibliques et de 

son histoire, l’Eglise peut témoigner 
que la violence ne conduit 

qu’à la destruc-
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           THÉOLOGIE

tion. La tâche de l’Eglise est de montrer 
comment on peut surmonter les sépara-
tions et détruire les barrières entre les 
différents membres de la société. Nous 
pouvons refuser que la religion soit utili-
sée pour couvrir les conflits politiques et 
économiques et encourager chrétiens et 
musulmans à organiser des activités en 
commun et à revisiter leurs fondements. 
C’est ce que propose la paroisse protes-
tante de Homs qui fait se rencontrer des 
jeunes chrétiens et musulmans.

Une parole de Jésus m’encourage en 
sens et reste tout particulièrement sur 
mon cœur : « N’aie pas peur, petit trou-
peau ! Car il a plu à votre Père de vous 
donner le Royaume » (Luc 12 : 32). J’en-
tends cet appel comme un encourage-
ment à l’Eglise syrienne de continuer sa 
mission avec courage et confiance.  



 

La diversité religieuse source de richesses

L’auteur de cette page 

Kherallah Atallah a grandi dans une famille protestante engagée au sein de 
l’Eglise syrienne. En 2020, jeune marié, il a commencé son ministère pastoral 
au service des paroisses de Homs et de Lattakié. Texte traduit et adapté par 
Luc Badoux. Plus d’infos sur l’ACO sur www.re.fo/aco.

DÉBATS Burqa, laïcité, votation, 
question théologique ou éthique… 
Chaque débat se retrouve exacerbé 
en ligne. Les ignorer aujourd’hui 
serait comme si la Réforme avait 
ignoré l’imprimerie. Mais l’am-
biance polémique exacerbée sur 
les réseaux sociaux et forums n’est-
elle pas, par essence même, contra-
dictoire avec l’idéal chrétien/pro-
testant d’un débat respectueux et 
constructif ? Pour surmonter cette 
contradiction, ma boussole est 
cette phrase biblique : surmonter 
le mal par le bien (Rom. 12:21). 

Une opinion me choque ? Je 
tente de résister à polémiquer. Un 
commentaire pénible sur le blog ? 
Je préfère l’ignorer, ou le suppri-
mer s’il est insultant. Ne pas com-
battre ce qui me semble être un 
mal par le mal d’un débat violent. 
Si le sujet m’intéresse, c’est un ap-
pel à développer une argumenta-
tion positive sur le blog ou sur un 
post. L’exprimer posément sur le 
réseau. Valoriser aussi les beaux ar-
ticles ou vidéos des autres par un 
commentaire, un « j’aime », un lien. 

Intervenir ainsi le plus possible 
d’une manière positive, chercher à 
ce que les personnes se sentent en 
sécurité dans nos espaces de dé-
bats, qu’il soit possible d’exprimer 
en paix des opinions diverses. 

Parce que l’essence du protes-
tantisme invite à cette diversité et 
ce respect.

 Marc Pernot, 
pasteur et responsable du blog 
www.jecherchedieu.ch

En ligne, 
surmonter 
le mal par 
le bien

           SPIRITUALITÉ    MÉDITATION

Cette prière est partagée par le Synode arabe, 
principale Eglise protestante de tradition 

réformée au Liban et en Syrie. 
Son auteur est le pasteur syrien Salam Hanna.

PRIÈRE 

Dieu tout-puissant,
par ton fils Jésus-Christ, 

tu nous as appris à agir avec justice, 
à aimer la miséricorde et à marcher 

humblement avec toi.

Nous te prions pour les événements en cours 
en Iraq, en Syrie, au Liban, en Iran, 

au Yémen et dans d’autres pays.

Que la paix du Christ règne dans les cœurs, 
pour amener les gens à vivre ta justice, 
pour aider les gouvernements à trouver 

des solutions sages, pacifiques et pérennes, 
pour le bien de leur peuple et de l’humanité.

Ne les laisse pas vaincre par le mal, 
mais donne-nous de vaincre le mal par le bien.
Eloigne des innocents toutes sortes de violence 

et de terreur, établis parmi eux un futur où la paix 
règne, où la justice est rendue avec miséricorde, 

et où tous sont réconciliés.
(ACO Fellowship)



Contre le 
suprémacisme 
BLACK THEOLOGY New York, an-
nées 1970. Le jeune professeur Hen-
ry Mottu est attablé dans un café de 
Broadway avec un collègue théolo-
gien afro-américain. Ce dernier lui 
lance : « Regarde. Si, moi, profes-
seur d’université mais noir, je me 
mets à courir dans la rue, la police 
me tirera dessus, pas sur toi… » Ce 
collègue, c’est James H. Cone. Et la 
question de la discrimination que 
soulève cet épisode est l’objet de 
tout son travail théologique, auquel 
le Genevois consacre un petit vo-
lume agile et lucide.

Par le passé déjà, Henry Mottu a 
écrit sur des théologiens (Bonhoef-
fer, Barth…) en recourant délibéré-
ment à son approche personnelle de 
leur pensée. Afin de faire entrer ses 
lecteurs dans leur réf lexion, il les 
présentait comme des auteurs avec 
lesquels il avait lui-même cheminé. 
Cela est d’autant plus vrai dans le 
présent ouvrage consacré à ce col-
lègue et ami, « Jim » Cone, décédé 
en 2018, qu’il a côtoyé dans l’ensei-
gnement il y a un demi-siècle à la 
Grande Pomme.

Parcourant sa vie et son œuvre, 
l’auteur, bon pédagogue, se fait 
guide et critique, ouvrant aussi de 
petits excursus passionnants. Cone 
est le pionnier d’une théologie 
noire dont on explore le contexte, 
les potentialités et les limites. En 
appliquant la puissance libératrice 
de l’Evangile au peuple noir, cette 
pensée – qui passe notamment 
par le blues – détrône l’Occident 
de son piédestal universel et inter-
dit, au nom du Christ, tout regard 
stigmatisant. Un rappel salutaire à 
l’heure où le mouvement Black Li-

ves Matter remet sur le devant 
de la scène le combat contre 
des exclusions raciales qui, 
depuis longtemps, auraient 
dû être abolies.   M. W.

James H. Cone : la théologie 
noire américaine de la libéra-
tion, Henry Mottu, Editions 
Olivétan, 2020, 160 p.

Francine Carrillo 
médite avec Rahab
PASSEUSE Dans la généalogie de Jésus 
qui ouvre l’Evangile selon Matthieu, cinq 
femmes sont nommées : des étrangères à 
la réputation sulfureuse. Francine Carril-
lo réhabilite la deuxième d’entre elles. Car 
en ouvrant sa porte à l’inconnu, Rahab 
la Cananéenne vainc sa peur et retourne 
son malheur. Elle trace une piste dans les 
failles des confinements. Empreint de ré-
sonnances bibliques et poétiques, ce petit 
texte au souffle ample nous rappelle que 
« nous sommes tous constitués d’un plu-
riel qui nous échappe ».   Matthias Wirz

Rahab la spacieuse, Francine Carrillo, 
Editions Ouverture, 2020, 64 p.

Façonné par 
les migrations 
Comment, sur trois mille ans, les migra-
tions ont-elles construit les sociétés mé-
diterannéennes ? Ce fabuleux atlas mêle 
une diversité de sources (200 cartes, docu-
ments historiques, analyses scientifiques) 
et de disciplines scientifiques. Un régal.  

Atlas des migrations en méditerannée de l’Anti-
quité à nos jours, Virginie Baby-Collin, Stéphane 
Mourlane, Sophie Bouffier, Actes Sud, 2021, 288 p.

VOIX DE FEMMES C’est une aventure 
incroyable que cet ouvrage faire revivre : 
celle de la Canterbury Female Boarding 
School, pensionnat pionnier, accueillant 
des élèves noires dans une petite ville 
conservatrice du Connecticut, au XIXe 
siècle. Mais, surtout, les auteurs réus-
sissent à faire vivre des voix de femmes 
oubliées, courageuses, dissidentes et très 
différentes. Autant de fortes gueules, par-
fois en conflit, qui préfigurent les courants 
féministes actuels.  

Blanc autour, 
Wilfrid Lupano 
& Stéphane Fert, 
Dargaud, 
2021, 144 p. 

Savoureuses 
méditations 
REDÉCOUVERTE De son écriture très li-
sible, chère à tous ceux qui l’ont côtoyé, 
le professeur Fadiey Lovsky a couvert des 
feuillets qu’il a intitulés Notules bibliques. 
Sa fille Françoise Lovsky les a trouvés 
après son décès, et les a publiés. Elle nous 
transmet ainsi une lecture très originale 
de 233 péricopes bibliques. Historien et 
penseur protestant, fondateur de l’amitié 
judéo-chrétienne en France, Fadiey Lo-
vsky a beaucoup réfléchi au lien existen-
tiel entre judaïsme et christianisme. Fruits 
d’une foi vivante, ces brefs commentaires, 
souvent imagés et humoristiques, très fa-
ciles d’accès, sont à déguster à petites 
doses, pour renouveler notre lecture quo-
tidienne.   Pascal Veillon

Notules bibliques, brèves méditations de 
quelques passages des deux Testaments, 
Fadiey Lovsky, ed. Parole et silence, 2020, 432 p. 
En savoir plus : www.re.fo/lovsky

Carnet de route 
d’un homme engagé
COMBAT Il y a des expériences, des ren-
contres, des lectures qui forment un carac-
tère. Théo Buss l’a bien compris et il raconte 
ce qui l’a structuré en mélangeant éléments 
biographiques, synthèses de lectures et 
documents marquants comme autant de 
racines ayant alimenté une vie d’engage-
ments pour la justice, l’égalité, le respect de 
la Création. Le Neuchâtelois d’origine zuri-
choise a été tour à tour pasteur, journaliste, 
attaché de presse du Conseil œcuménique 
des Eglises (1982 - 1991), secrétaire romand 
de Pain pour le prochain (1998 - 2005) et 
bien plus encore. Il livre là un ouvrage à 
l’image de son parcours de vie : à la fois foi-
sonnant et cohérent.  

Justice au cœur, Théo Buss, éd. de l’Aire, 
2020, 372 p. 
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Dürrenmatt : 
la Suisse en métaphores

PERCEPTION La Suisse occupe une place 
importante dans l’œuvre littéraire et pictu-
rale de Dürrenmatt. Son pays, qu’il com-
pare tour à tour à une équipe de football, 
à une écurie, à une prison ou encore, à un 
village l’a inspiré pour mettre le doigt sur 
certains de ses travers ou de ses qualités. 
« Peu de gens savent que Dürrenmatt était 
un fan de football. Il était un fervent sup-
porter du FC Xamax, l’équipe de Neuchâtel. 
Il pouvait même suivre les matchs depuis sa 
terrasse à l’aide de son télescope », précise 
Jérémie Steiger, collaborateur scientifique 
au Centre Dürrenmatt. De cette passion est 
né un récit intitulé le FC Helvetia 1291, dans 
lequel il compare l’histoire de la Suisse à 
celle d’une équipe de football qui a arrêté 
de jouer des matchs internationaux après 
sa défaite en 1515 à Marignan. 

Cage dorée
Une autre métaphore forte utilisée 
par l’auteur pour décrire la Suisse est 
celle d’une prison. Un terme qu’il uti-
lise quelques semaines avant sa mort 
lors d’un discours qui a marqué les 
esprits. « Cela faisait suite à l’affaire 
des fiches, véritable scandale de sur-
veillance étatique. Dans son inter-
vention, il compare la Suisse à une 
prison dont chaque prisonnier fait 
la preuve de sa liberté en étant lui-
même son propre gardien », détaille 
Jérémie Steiger. Pour le collaborateur 
scientifique, le regard que porte Dür- 
renmatt sur la Suisse est à la fois lucide 
et critique, mais en même temps teinté 
de bienveillance et de plaisir à jouer avec 
la réalité quotidienne. 

Approche inédite
« Pour ce centenaire, nous avons eu en-
vie de montrer certaines facettes peu 
connues du personnage et de son œuvre », 
ajoute Madeleine Betschart, directrice du 

L’année 2021 marque le centenaire de l’écrivain et peintre Friedrich Dürrenmatt. 
Une exposition qui met en lumière sa vision de la Suisse est actuellement à décou-
vrir au centre qui lui est dédié à Neuchâtel. 

Centre Dürrenmatt. Outre l’exposition 
temporaire sur sa vision de la Suisse qui est 
à voir jusqu’à début juillet, de nombreuses 
peintures sont également exposées de ma-
nière permanente. « Le public connaît fina-
lement assez peu son œuvre picturale, car 
il a très peu exposé de son vivant et jamais 
vendu de tableaux. Notre rôle au centre est 
de la mettre en valeur et de la faire dia-
loguer avec ses écrits », complète-t-elle. 
La directrice précise que l’exposition per-
manente Dürrenmatt – peintre et écrivain 
a été partiellement renouvelée. Une partie 
dédiée à la réception de l’auteur dans le 
monde et une visite guidée de son bureau 
privé pourront aussi ravir les visiteurs. Et le 
centre lui-même vaut le détour. Situé dans 
le vallon de l’Ermitage sur les hauteurs de 
Neuchâtel, il a été conçu par l’architecte 
Mario Botta.

Toujours d’actualité
Teintés de fictions et de métaphores, 
les écrits de Friedrich Dürrenmatt tra-
versent les époques et rencontrent encore 
un écho aujourd’hui. « Il y a beaucoup de 
thématiques qui lui étaient chères qui ré-
sonnent encore, comme l’injustice envers 
les femmes. Dans l’une de ses pièces phares 
qu’est La Visite de la vieille dame, une jeune 

Exposition 
Friedrich Dürrenmatt et la Suisse – 
Fictions et métaphores, du 3 mars 
au 4 juillet, me-di 11h-17h, Centre 
Dürrenmatt Neuchâtel, Pertuis-du-
Saut 74. Infos: www.cdn.ch.

Emission télé
Le magazine des Eglises de la 
chaîne TeleBielingue s’est intéres-
sé au sujet. A retrouver sur re.fo/
durrenmatt et sur Facebook sous 
TelEglise. 

fille vit une injustice incroyable dans son 
village, elle part et revient à la fin de sa vie 
pour demander justice et réparation. Cela 
pourrait être mis aujourd’hui en relation 
avec le mouvement #MeToo », complète 
Madeleine Betschart. En lien avec le co-
ronavirus, bien que la situation ne soit pas 
comparable, la directrice du Centre suggère 
de relire l’un de ses textes dans lequel il a 
inventé un virus en Afrique du Sud. Dans 
cette fiction, une maladie mystérieuse ne 
touche que les blancs qui deviennent noirs, 
ce qui a pour conséquence de mettre fin à 
l’Apartheid et à la discrimination.   N. M.
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Intégrant la dernière demeure de Dürrenmatt, le centre à réouvert ses portes en mars.
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Entrer en 
communication 
A propos de la prise de position de 
l’Eglise réformée de Suisse contre 
l’initiative dite « anti-burqa ».  
[…] Les prises de position pour ou 
contre cette votation passent pour 
moi à côté de l’essentiel. Même si 
certaines idées peuvent paraître per-
tinentes, je renvoie dos à dos celles et 
ceux qui invoquent des considérations 
politiques, religieuses, identitaires, 
culturelles ou discriminatoires. Il en 
va de même pour les arguments in-
voquant la libération des femmes ou 
la liberté d’expression religieuse ou 
identitaire, choisie ou imposée.
Au-delà des clivages politiques ou 
idéologiques, j’aurais aimé que l’on 
parle de l’égalité de tous lors de n’im-
porte quelle rencontre entre hu-
mains ! On voit bien la difficulté que 
nous pose le port du masque depuis 
un an pour rencontrer, entrer vérita-

blement en communication avec autrui. 
[…] Comment peut-on créer un lien vrai 
et authentique, sans que le visage entier 
ne soit visible ? Ce ne sont pas unique-
ment nos regards et le son de notre voix 
qui permettent de communiquer avec au-
trui, mais bien tous nos traits, toute l’ex-
pressivité de toute notre face. […] 

 Joanna Martin de Lagarde

Eglise au milieu du village 
A propos de la même interview. 
[…] Je suis d’une époque où l’Eglise réfor-
mée « se maintenait au milieu du village ». 
Elle apportait son message spirituel en se 
gardant de faire de la politique. A voir 
la position de l’EERS, entre autres lors 
des initiatives « multinationales respon-
sables » et du 7 mars, il semble que cette 
règle élémentaire ait été oubliée. Or, à 
vouloir plaire à une partie de ses ouailles, 
l’Eglise réformée en irrite certains et en 
déstabilise d’autres. […]   Gilbert Suter, 
Le Mont-sur-Lausanne

COURRIER DES LECTEURS BLOG

La rédaction a repéré sur 
www.reformes.ch/blogs. 

Retour vers le passé
A propos des laïcs dans le 
programme de l’EERV.
[…] Ce bénévolat a subi une évolution 
analogue à celle qu’on observe dans tout 
le monde associatif. Plusieurs facteurs 
ont contribué à une diminution du 
nombre des bénévoles, en particulier la 
dégradation du travail, devenu souvent 
une source d’épuisement et d’anxiété, 
laissant peu de disponibilité et de forces 
pour des engagements bénévoles. De 
plus, les institutions sont aujourd’hui 
moins ouvertes à des apports venus de 
l’extérieur. Le rôle des bénévoles dans 
notre société reste néanmoins très im-
portant, comme l’a mis en évidence la 
crise de la Covid-19. Dans notre Eglise, 
les laïcs engagés sont moins nombreux, 
mais jouent toujours un rôle essentiel 
[…].   Pierre Farron

INÉDIT

Réformés lance son tout premier hors-série !
Avec Dieu, la nature et nous, à paraître le 3 mai 2021, 

votre journal prend part au débat écologique. 
Réflexions théologiques, données scientifiques, reportages, 

et plus d’une soixantaine d’entrées sur le sujet composent ce hors-série inédit ! 

Le protestantisme n’hésite pas à se remettre en question, 
ou à se faire creuset vivace et pionnier d’idées, de solutions pratiques, 

voire de résistances. Et si la grâce divine pouvait s’incarner dans un brin d’herbe ? 

Un numéro unique pour vous forger des repères solides 
pour une écologie protestante.

 A commander dès le mois prochain en librairie ou sur www.protestant-edition.ch
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Marcher dans l’histoire 
des huguenots
Une brochure accompagne les trois sentiers vaudois retraçant l’histoire locale 
des huguenots. Une étape de plus dans la réhabilitation de ce passé méconnu.

RANDONNÉES Les sentiers huguenots, 
ce sont les chemins empruntés par les 
protestants français chassés du royaume 
après la révocation de l’édit de Nantes 
par Louis XIV en 1685. Au moins 200 000 
protestants ont ainsi quitté le sol français 
pour se rendre entre autres en Allemagne, 
souvent par la Suisse. Aujourd’hui, entre 
Poët-Laval, fief protestant historique dans 
la Drôme provençale, et Berlin, qui a alors 
accueilli ces réfugiés à bras ouverts, dif-
férentes associations locales réhabilitent 
ces chemins d’exil. Dans le canton de Vaud 
en particulier, l’Association vaudoise des 
amis du sentier des huguenots a balisé 

250 kilomètres de sentiers, sur trois itiné-
raires : Coppet-Morges, Morges-Concise, 
Morges-Morat. Publié en novembre 2020, 
le guide (voire encadré) édité par l’asso-
ciation pour accompagner ces tracés s’est 
écoulé à mille exemplaires, porté par la 
pandémie et le besoin de randonnées lo-
cales. Joliment illustré, le livre revient sur 
les richesses architecturales et les person-
nages remarquables liés à l’itinéraire, tout 
en tentant de recontextualiser les paysages 
du XVIIe siècle. Claude Dizerens, pré-
sident de l’Association vaudoise des amis 
du sentier « Sur les pas des huguenots et 
des vaudois du Piémont », revient sur la va-
lorisation de ce patrimoine.

A qui s’adresse ce guide de randonnée ?
Claude Dizerens : Impossible de chiffrer 
avec exactitude qui pratique ces itinéraires. 
Il y a bien sûr une majorité de Romands, 
mais nous avons des contacts privilégiés 
avec la Drôme provençale, avec qui des 
marches ont régulièrement été organisées, 
avant la pandémie. Du côté suisse-allemand 
aussi, le balisage se poursuit bien. Beau-

coup de visiteurs de ces sentiers sont des 
« AVS-teenagers » (rires) qui aiment mar-
cher et souhaitent apprendre. Le balisage 
et le guide d’accompagnement sont ache-
vés, reste désormais à pouvoir proposer des 
lieux d’hébergement. Nous aimerions dé-
velopper des possibilités avec des paroisses 
intéressées. Il y a beaucoup à faire ! 

Pour mieux se représenter les paysages 
du XVIIe siècle, avez-vous envisagé des 
dispositifs de réalité virtuelle ?
Oui, l’idée ne nous a pas échappé, elle 
demande simplement des moyens et du 
temps. Notre association travaille de ma-
nière bénévole, avec le soutien de fonda-
tions privées. Actuellement, nous pensons 
à développer la réalité virtuelle sur le tron-
çon entre Yverdon-les-Bains et Morat.

Pourquoi est- il important de faire 
connaître ce patrimoine ?
Au XVIIe siècle, dans ce Pays de Vaud qui 
était pauvre, ce sont ces huguenots qui 
ont amené certains savoir-faire : ils étaient 
chocolatiers, horlogers, tisserands… Et 
ont développé l’économie locale, comme 
en témoignent les noms d’Audemars  
Piguet ou Suchard. Certains, comme 
Nelty de Beausobre à Morges, ont légué 
leur fortune à nos communes. Il faut leur 
dire « merci » et remettre en perspective 
la migration actuelle par ce biais ! Par ce 
chemin, c’est aussi la Réforme qui a irrigué 
la Suisse. Enfin, nous constatons un réel 
intérêt du public, qui se pose parfois des 
questions sur la religion. 

L’accueil des huguenots en Suisse 
n’est pas toujours allé de soi, pourquoi 
n’évoquez-vous pas ces aspects plus 
sombres ?
C’est vrai que nous avons peu abordé ce su-
jet qui est documenté, c’est un aspect que 
l’on pourrait encore approfondir.   C.  A.

L’ouvrage de 127 pages accompagne les 250 kilomètres de chemins balisés dans le canton de Vaud.
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À découvrir
Sur les pas des huguenots et des 
Vaudois du Piémont en Pays de Vaud, 
Marie Nora et Raymond Gruaz, 127 
p., 15 fr. Association vaudoise des 
amis du sentier des huguenots, 2020. 
Prix préférentiel pour les paroisses. 
Contact : www.via-huguenots-vd.ch.
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Informations pratiques 
pensées pour les seniors
Depuis 2014, ProSenectute Vaud répond aux questions 
de personnes âgées. Des informations désormais 
accessibles en ligne.

SIMPLE Que faire pour entretenir sa 
mémoire ? Existe-t-il un devoir légal 
des enfants envers leurs parents âgés ? 
Existe-t-il des sites internet de coloca-
tion entre seniors ?

Toutes ces questions ont un jour été 
posées à ProSenectute Vaud, qui a déci-
dé de compiler toutes les réponses sur 
un site clair, lisible et surtout simple à 
utiliser. 

La navigation a été réduite à l’essen-
tiel : ainsi, aucune arborescence ne com-
porte plus de sept branches, le retour à 
l’accueil est toujours mentionné, et sur 
toutes les pages, le même symbole + 
permet d’aller plus loin. Seuls points en-
core perfectibles : les questions ne sont 
pas accessibles immédiatement, elles de-
mandent de passer par une introduction 
(au titre un peu obscur de « sommaire 
des questions ») et six sous-rubriques 
générales (maintien à domicile, disposi-
tions personnelles, assurances sociales, 
habitat et sécurité, questions juridiques, 
santé et prévention).

Si ProSenectute se spécialise dans 
le domaine de la santé et du social, ces 
derniers aspects ont été conçus au sens 
large. « Santé et participation sociale » 
regroupe aussi bien des questions de 
violence conjugale, de bien-être men-

tal, d’addiction, de surendettement… 
Et une rubrique complète est conçue 
pour répondre aux besoins particuliers 
suscités par la pandémie, isolement et 
santé mentale compris. Si, selon une 
étude de ProSenectute1, une grande 
majorité des 75-79 ans utilisent internet 
pour chercher les informations dont ils 
ont besoin, cette plateforme d’informa-
tion a bien sûr aussi été pensée pour les 
personnes de plus de 80 ans, aidées dans 
leurs recherches par les proches (famille, 
médecins, amis, entourage) qui n’ont 
pas toujours la possibilité de contacter 
la plateforme d’information et d’accueil 
de ProSenectute Vaud, qui reçoit près de 
800 demandes par an.   C. A.

De quelle intégration 
parle-t-on ?

Réaction à l’article « L’intégration des 
migrants au travail progresse » (mars 
2021, p. 29, éditions vaudoises).
HYPOCRISIE […] De quelle intégra-
tion parle-t-on en effet ? A mon sens, 
cet article fait montre de l’habituelle 
absence de vision critique face à l’ac-
cueil et à la place que notre société 
réserve aux ressortissants étrangers 
en Suisse et trahit une hypocrisie de 
taille vis-à-vis de groupes parmi les 
plus précarisés […]. L’EVAM met en 
avant son approche qualifiée de « tra-
vail de fond » […]. En réalité, on doit 
savoir que les candidats sont massi-
vement poussés dans des activités de 
nettoyage et de soins à la personne 
[…]. Si cela correspond aux compé-
tences que les « migrants » aspirent 
à développer et à leurs projets indi-
viduels, c’est une autre question ! […] 
Que penser de la jeune femme qui se 
targue d’avoir eu besoin de « bien trois 
mois pour maîtriser une machine de 
nettoyage des sols ? » De quel projet 
s’agit-il ? Peut-on parler ici de « projet 
professionnel », ou de « réussite » ?  Ou 
ne doit-on pas y voir un exemple d’or-
ganisation bien ficelée pour faire faire 
« aux autres » ce que nous rechignons 
à faire nous-mêmes et qui correspond 
aux travaux les plus pénibles et les 
plus dégradants par rapport à notre 
échelle de valeurs de société ? […]

 Anne-Claude Gerber, spécialiste 
de l’insertion, Lausanne

COURRIER

FORMATION A partir d’avril, le Centre 
de Crêt-Bérard propose six soirées pour 
« prendre soin de sa relation amoureuse 
ou conjugale ». Entre théorie, réflexion 
individuelle et exercices, cette approche 
a pour but de transformer la relation en 
un lien gratifiant. Animée par les théra-
peutes de couple Annette et Claude-Gé-

rard de Demaurex, elle est basée sur 
l’approche Imago, non confessionnelle 
et apolitique, qui est centrée sur le rôle 
central des relations dans la construc-
tion de l’individu.   

Infos : www.re.fo/couple

Prendre soin de sa relation de couple

Infos
La plateforme www.infoseniorsvaud.
ch complète l’espace d’information 
et d’accueil accessible au 021 641 
70 70, par e-mail à l’adresse info@
infoseniorsvaud.ch ou dans les lo-
caux de l’Espace Riponne (pl. de la 
Riponne 5), à Lausanne. 
www.re.fo/digiseniors
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Et si les Eglises 
accompagnaient l’hôtellerie ?
Certaines activités commerciales ont pu reprendre en mars. D’autres, comme 
l’hôtellerie-restauration, doivent encore attendre. Les Eglises cherchent comment 
répondre au désarroi de ce secteur.

GRINÇANT Lundi 1er mars, le grince-
ment des rideaux métalliques de nom-
breuses enseignes s’est fait entendre. Si 
le son de la réouverture résonne comme 
les premières notes d’une liberté retrou-
vée, il reste amer pour ceux qui attendent 
encore un feu vert des autorités afin de 
reprendre leurs activités. C’est le cas en 
particulier dans l’hôtellerie et la restau-
ration. Depuis peu, des personnes actives 
dans cette branche frappent à la porte 
des aumôniers présents dans le monde du 
travail, pour déposer leur détresse. « La 
branche brûle » est d’ailleurs devenu le 
triste slogan de toute la profession. L’ap-
pel à la solidarité avec les milieux de la 
culture, lancé par l’Eglise réformée vau-
doise (EERV) en janvier peut-il s’étendre 
aux « gastros » ?

Pendant trente ans, jusqu’en 2008, les 
Eglises réformées romandes disposaient 
d’un ministère spécifique de « gastro-pas-

torale ». Diacre de l’EERV, mais aussi 
sommelier et diplômé de l’Ecole hôte-
lière de Lausanne, Jacques Brunnschwei-
ler arpentait cafés, restaurants et hôtels 
romands, bible en main, accompagnant 
personnellement et spirituellement les 
acteurs du secteur.

Passer dire bonjour
Ne serait-ce pas le moment opportun 
pour recréer ce poste ? « Je plaide pour 
que, sur le plan local, paroissial, le pas-
teur, dans sa fonction de berger, puisse 
passer dire bonjour à l’hôtel, au bistrot, 
là où il exerce son ministère. Le pro-
blème, c’est que cela n’est pas prévu 
dans son cahier des charges », propose 
le diacre retraité.

S’il est indispensable d’être aux côtés 
des travailleurs, il faut aussi être au che-
vet des patrons : « Le tissu économique du 
pays n’est pas fait que de grandes multina-
tionales qui font du tort à tous. Il y a aus-
si des petits commerçants, des artisans, 
des patrons de PME, créateurs d’emploi, 
qui rencontrent des difficultés et qui ont 
l’impression que le message de l’Eglise 
les stigmatise », explique Ariane Baehni, 
pasteure à Vallorbe. Elle sait de quoi elle 
parle, après trente ans d’expérience dans 
le secteur de l’économie, elle a assuré une 
présence auprès des chefs d’entreprise 
pendant son ministère. Mais ce 10 % a été 
mis en pause, faute de temps, ce qu’elle 
regrette face aux besoins réels.

Beaucoup à faire
« Il manque indiscutablement des lieux 
qui offrent un soutien, une écoute pour 
les petits patrons dans les bourgs, les 
villes et les villages. Il y aurait des choses à 
faire en particulier dans le secteur du tou-
risme », explique Olivier Calame, pasteur 
de l’EERV aujourd’hui à la tête de l’agence 

de voyages culturels et spirituels Samare 
et qui avait à l’époque proposé d’y consa-
crer une partie de son ministère à Mon-
treux. « Il est actuellement improbable 
que les Eglises investissent précisément 
dans ce domaine, alors que l’on vise par-
tout des diminutions. On avait dévelop-
pé l’aumônerie dans le monde agricole au 
moment où celui-ci connaissait une crise. 
Il y a maintenant une autre crise : que fai-
sons-nous ? »

En janvier dernier, le conseil synodal 
(exécutif) de l’EERV invitait les paroisses 
à allier les travailleurs culturels aux célé-
brations. Une goutte d’eau peut-être, mais 
une solidarité minimale estimée néces-
saire. « Et si nous pouvions nous rassem-
bler pour des événements d’Eglise, nous 
ferions évidemment aussi appel au secteur 
de l’hôtellerie et de la restauration », dé-
plore Jean-Baptiste Lipp, conseiller syno-
dal de l’EERV et président de la Confé-
rence des Eglises réformées romandes. « Il 
y a quelque chose de grinçant. Au moment 
où nous en aurions le plus besoin, nous 
n’avons pas d’aumônier spécialisé dans ce 
secteur. Il y a un sentiment d’impuissance 
face aux poids de nos institutions et à la 
lourdeur de nos structures. »   Marie 
Destraz/Protestinfo et Matthias Wirz

Article complet sous 
www.reformes.ch/hotellerie.

A lire
GastroPastorale, pour l’hôtellerie et 
la restauration en Suisse romande, 
un fascicule-souvenir édité au-
jourd’hui et enrichi de 50 dessins de 
la Vaudoise Annie Vallotton, dans le-
quel Jacques Brunnschweiler relate 
son aventure.

Le ministère de Jacques Brunnschweiler croqué 
par Annie Valotton, illustratrice vaudoise de la 
Good News Bible.
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Douze étapes pour la vie intérieure
La spiritualité doit s’exercer pour être authentique. Le pasteur Pierre Glardon y invite à 
travers un livre construit autour de douze enseignements du Christ.

DEVENIR Comment harmoniser et uni-
fier sa vie ? Le pasteur morgien Pierre 
Glardon le suggère dans son dernier livre. 
Vous êtes la lumière du monde propose un 
cheminement de vie intérieure invitant à 
une démarche de construction de la per-
sonne à l’école du Christ. Il se décline en 
douze chapitres centrés sur douze ensei-

gnements du « discours de la montagne » 
(Matthieu 5-7).

« Les spiritualités orientales ac-
cordent une grande attention aux exer-
cices, à la mise en pratique de la doctrine. 
Tandis qu’en Occident, l’approche est 
souvent plus intellectuelle », note l’auteur. 
Mais si le christianisme devait traduire sa 
foi en une pratique, autour de quels axes 
graviterait-elle ? « Au cœur de l’enseigne-
ment du Christ se trouve le commande-
ment du triple amour : pour Dieu, pour le 
prochain et pour soi-même. C’est ce qu’il 
faut reprendre constamment », observe 
Pierre Glardon, qui est également au bé-
néfice d’une formation en psychologie.

« Le discours seul ne sert pas à for-
mer les personnes », reconnaît-il encore. 
Le parcours que son livre déploie repose 

A lire
Vous êtes la lumière du monde. 
Approche transformative de douze 
enseignements évangéliques, par 
Pierre Glardon, Editions Ouverture, 
330 p., 2021.

donc sur la mise en activité et se veut 
transformatif. En effet, « une spiritualité 
doit déboucher sur une transformation 
de la personne, que le chrétien appelle 
‹ conversion ›, faute de quoi, elle manque 
sa cible ». Car son objectif est de « donner 
de la vivance » à l’existence.

A la fois méditation et guide, l’ouvrage 
se lit en quelques heures ou sur plusieurs 
semaines, seul ou en groupe, au gré des 
diverses scansions suggérées.   M. W.

CULTE EN LIGNE Premier dimanche 
du temps de l’Avent 2020. Premier 
culte d’une série de célébrations dif-
fusées sur la RTS depuis Pully. Ce-
lui-ci sera diffusé en radio et TV. En 
ce temps-là, pas d’assemblée domini-
cale : cinq personnes admises du côté 
des célébrant·e·s pour assurer parole, 
musique et cène… Ce matin, il y a da-
vantage de personnes encadrant l’évé-
nement que d’acteurs ou d’actrices de 
la paroisse dans ce lieu de culte du 

Prieuré, trop vide en raison de la Covid. Le 
pasteur, qui se remet gentiment des effets 
du virus, est pris d’un léger 
vertige lors des ultimes ré-
glages micros, caméras et ré-
gie satellite. Soudainement, 
une furieuse envie de passer 
les murailles de son temple 
aménagé en improbable 
studio. Crever l’écran de ces 
caméras et célébrer pour des 
personnes connues et incon-
nues, proches et lointaines, 
du sérail ou distanciées… Leur proposer 
de communier, si elles le désirent, devant 
leur poste. Lâchée, la peur de friser le code 
sacramentel. Boostée, la colère face à ce 

qui m’est imposé. Surtout avec la parole 
extraite du livre biblique d’Esaïe : Ah, si le 

Ciel se déchirait ! « Un Ciel à 
déchirer en soi d’abord », ai-
je proclamé. Mais la réalité 
a rattrapé la métaphore. A 
l’évidence, le Ciel se déchirait 
réellement entre personnes. 
Retours d’expérience encou-
rageants après cette sainte 
rage de vouloir crever l’écran, 
déchirer le Ciel. Mais sur-
tout, la prise de conscience 

de cette réalité : combien d’écrans à crever 
encore entre nous et autour de nous pour 
être crédibles, audibles, authentiques au 
sein de cette société. 

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Jean-Baptiste Lipp
Conseiller synodal

Une expérience pour en espérer d’autres 

« Passer les 
murailles de 
son temple 
aménagé en 
improbable 

studio »

©
 D

R
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Quand la 
résurrection 
suscite la peur…
« Elles ne dirent rien à personne 
car elles avaient peur ! » Marc 16,8.

INCONFORT Les femmes, 
au matin de la résurrection 
dans l’Evangile selon Marc, 
ne disent rien après avoir vu 
et entendu le jeune homme 
assis dans le tombeau. Cette 
f in abrupte de l’Evangile a 
d’ailleurs poussé certains lec-
teurs anciens à prolonger le 

récit avec une finale longue 
ou brève pour en adoucir la 
brutalité (Marc 16,9-20). C’est 
que ce silence met mal à l’aise. 
On s’attendrait à la joie, la re-
connaissance, l’enthousiasme 
et c’est la peur qui s’installe, 
c’est la peur qui domine.

Mais la peur de quoi ? 
Mais la peur de qui ? Les trois 
femmes sont venues au tom-
beau faire ce qu’elles savaient 
faire, prendre soin du cadavre, 
embaumer le corps du maître. 
Ce n’est donc pas la mort qui 
leur faisait peur, elles savaient 
les gestes qui l’apprivoisent.

Ce qui leur fait peur, c’est 
l’inouï, l’inespéré, l’inattendu, 
l’impensable ! Ces femmes – 
notons l’absence des hommes 
quand la victoire espérée s’est 
évanouie et la f idélité des 
femmes quand il faut accepter 
l’inacceptable –, ces femmes 
sont effrayées par la Vie sur-
gie du tombeau, une vie autre, 
tellement autre qu’elles n’ont 
pas les mots pour la dire et 
qu’elles ne peuvent même pas 
reprendre les mots du jeune 
homme.

Pour cette Vie-là, qui fait 
une irruption soudaine et 
une brèche au savoir des hu-
mains, il n’y a pas de caté-

gorie humaine suffisante ou 
satisfaisante pour en rendre 
compte. Le silence est, dans 
un premier temps, la seule 
chose possible devant ce que 
l’intelligence ne peut saisir. 
Et la peur s’impose quand on 
perçoit que la nouveauté va 
bouleverser les habitudes – 
un moindre mal – mais sur-
tout faire éclater les systèmes 
de croyance.

Car c’est cela, la résurrec-
tion, une ouverture béante sur 
ce qui nous échappe, et nul 
n’est préparé à l’affronter. Car 
c’est cela, la résurrection, le 
surgissement du non-maîtri-
sable pour lequel nous ne sa-
vons pas (encore) les gestes à 
faire, au contraire de la mort.

La résurrection provoque, 
pour qui s’y offre, l’effondre-
ment des certitudes réduc-
trices qui assignent le Vivant 
à ce qui est humainement ac-
ceptable. La résurrection fait 

effraction, brisant les clôtures 
de notre esprit et de notre rai-
son, donnant à « voir » la puis-
sance recréatrice à l’œuvre et 
crucifiant notre désespérance.

Tout l’Evangile est là, dans 
l’inconfort que provoque l’ir-
ruption d’une Vie nouvelle 
après la mort infâme, que 
personne n’avait envisagée, 
surplombant nos croyances 
et nos convictions et pour la-
quelle nous n’avons que des 
mots pauvres. C’est à elle qu’il 
est nécessaire de nous ouvrir, 
surtout quand les impossibles 
se multiplient, nous donnant 
le sentiment que sur nous s’est 
refermé le tombeau de nos 
impuissances.

Dans la crise que vit notre 
Eglise, il est temps d’espérer 
contre toute espérance et de 
placer notre confiance en ce-
lui qui appelle à l’existence ce 
qui n’existe pas !

 Bernard Bolay

En nos cœurs de pierre, la résurrection fait une brèche et celle-ci à la 
forme d’une croix. © Bernard Bolay

Résultat du 
concours
En février, nous avions 
présenté les activités du 
Culte de l’enfance et du 
catéchisme avec un pe-
tit concours où il fallait 
deviner à quoi corres-
pondaient trois petites 
saynètes. Les réponses 
étaient : la résurrection 
de Jésus, Moïse sauvé 
des eaux et la pêche 
miracu leuse.  Ce l ia , 
Océane et Lucien ont 
répondu correctement 
et gagnent chacun·e 
une boîte de crayons de 
couleur Caran d’Ache 
Pablo. Nous espérons 
que cela nourrira leur 
créativité et qu’il·elle·s 
auront du plaisir à dessi-
ner.  René Giroud
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Informations coronavirus
Vu l’incertitude due aux nouvelles mesures liées au coronavirus, les lecteurs sont invités à se rensei-
gner auprès des ministres, personnes de contact et sur les sites internet quant à la tenue des activités 
annoncées dans les pages suivantes.

Témoins de la foi : Que 
nous laissent-ils ?
Cette année, plusieurs pa-
roisses de la Région Riviera 
– Pays-d’Enhaut ont adopté 
un programme commun pour 
le catéchisme : « Les témoins 
de la foi ». Grâce aux règles 
sanitaires plus souples appli-
quées aux moins de 16 ans, les 
rencontres ont pu se dérouler 
presque normalement à Vevey, 
pour Vevey et Chardonne-Jon-
gny, et à la Tour de Peilz, pour 
Blonay – Saint-Légier et la 
Tour de Peilz.

Martin Luther King
Un des  témoins présen-
tés aux jeunes a été le pas-
teur afro-américain Martin 
Luther King, qui a lutté pa-
cif iquement pour l’égalité 
entre Noirs et Blancs. Beau-
coup d’adolescents avaient en-
tendu parler de cette grande 
f igure du combat contre la 
ségrégation aux Etats-Unis 
dans les années 1950 et 1960. 
Ils et elles ont pu mieux com-
prendre le sens de son enga-
gement non violent, enraciné 
dans l’enseignement de Jésus, 
et ont été frappé·e·s par sa dé-
termination à poursuivre sa 
mission malgré les menaces 
dont il était l’objet.
Martin Luther King est reve-
nu sur le devant de la scène 
l’an dernier avec le mouve-
ment contre les violences po-
licières « black lives matter », 

les vies noires comptent. Les 
discussions en petits groupes 
sur le thème des discrimina-
tions actuelles ont été ani-
mées. Une des discrimina-
tions à laquelle les jeunes sont 
sensibles à l’école est celle 
entre les VP, voie pré-gymna-
siale, et les VG, voie générale ! 
Plusieurs ont retenu cette 
citation de Martin-Luther 
King : « La haine ne peut pas 
chasser la haine, seul l’amour 
le peut. »   

 Anne Lelièvre Martin

Sœur Julie Hofmann
Avec foi et ténacité, elle a 
créé la Fondation Eben-Ezer 
en 1899 à Lausanne avec deux 
enfants malades dans un 
deux-pièces… Aujourd’hui, 
nous en connaissons les lieux 
d’accueil à Lausanne, la cité 
du Genévrier et le Home Sa-
lem.
Depuis toute petite, Sœur Ju-
lie Hofmann est habitée par 
une immense compassion 
pour les enfants malades, 
inf irmes, incurables – les 
termes de l’époque –, pour les 
exclus de la société ! 
Un combat mené dans les 
actes, l’opposition, la prière, le 
renoncement, où elle a enga-
gé toute sa vie, ses forces, son 
potentiel. Une femme de foi 
et d’actions qui a développé la 
prise en charge des personnes 
en situation de handicap !
Le handicap ? Nous en avons 
parlé avec les jeunes : c’est 
quoi ? Qu’est-ce qui a changé ? 
A-t-on aussi des handicaps, 
des limites qui nous excluent ? 

Comment vivons-nous la dif-
férence ? Qu’a fait Jésus avec 
les exclus ? 
Deux éducateurs nous ont 
partagé un peu de leur moti-
vation à travailler à la cité du 
Genévrier, les joies simples 
mais profondes vécues au 
cœur de la vulnérabilité, la 

référence à la manière dont 
Jésus s’est mis à la hauteur de 
chacun, les gestes de la vie, 
les repas, le regard, la com-
passion… Un encouragement 
à accepter nos limites avec 
humilité et à accueillir l’autre 
avec ses limites !  

 Pierrette Fardel

Ouvrir des portes de compassion, faire sauter les verrous de l’exclusion ! 
© Pierrette Fardel
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PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ 
Oasis nomade 
Au moment où Gisèle Sal-
vi, animatrice des recueil-
lements mensuels Oasis no-
made, prend sa retraite, le 
conseil Présence et solidarité 
tient à lui dire un immense 
merci pour la tâche accom-
plie. Nous lui avons demandé 
de nous dire ce qu’elle a vécu 
au travers de cette expérience.

Une célébration bouillon-
nante de vie !
Il y a eu d’abord la célébration 
nomade, célébration parti-
cipative annuelle de 2010 à 
2017, où j’ai pu vivre une foi 
correspondant à ma culture. 
Il faut dire que la musique 
d’orgue me rend triste et que 
les cantiques ne rejoignent 
pas ma sensibilité rock. Issu 
de la défunte célébration no-
made, le recueillement Oasis 
nomade a suivi en novembre 
2017 : plus petit, toujours par-
ticipatif, qui invite un public 
hors Eglise. 

Une animation visuelle
J’ai animé la partie visuelle 
en proposant des vidéos per-
mettant d’illustrer le thème 
de la rencontre. J ’a i ado-
ré avoir cette adrénaline de 
trouver des petites « perles » 

pour créer l’étonnement, la 
joie. J’ai été émerveillée de 
l’attention bienveillante, de 
l’acceptation de la personne, 
auxquelles se sont attachés les 
intervenants, Nathalie Krae-
henbuehl, Magali Borgeaud et 
Pierre Vuille. Chacun et cha-
cune a eu la liberté de pouvoir 
prendre la parole et de vivre 
ses émotions, sans aucun ju-
gement. 

Des instants de douceur sus-
pendus dans le temps
J’ai aimé les gestes de conso-
lation, les bénédictions qui 
créent du lien. J’ai apprécié 
le temps de la collation et 
des gourmandises apportées. 
Un animateur qui se met aux 
fourneaux pour nous régaler 
d’un festin lors d’une ren-
contre sur la nourriture. Et 
que dire des apports musi-
caux des participants : vio-
lon, cithare, flûte, chants qui 
offrent des instants de dou-
ceur suspendus dans le temps. 
Les sursauts spontanés de fa-
randoles joyeuses qui suivent 
une musique entraînante.

L’Amour sans condition
J’aimerais me souvenir des vi-
sites impromptues d’un soir 
pour vivre un partage, évo-
quer les bougies qui prient 

pour nous, les cailloux qui 
déposent avec fracas nos co-
lères, frustrations, deuils. J’ai 
aimé les surprises matinales 
du groupe sur WhatsApp. 
Oasis nomade, plus encore 
qu’une célébration humaine 
et bouillonnante de vie, c’est 
le lieu où le regard de Dieu n’a 
qu’une clé de compréhension : 
l’Amour sans condition. Et ce 
langage-là me parle. L’Eglise 
en a besoin. Merci pour toute 
l’amitié reçue ! 

 Gisèle Salvi 

Merci, Gisèle !
Au nom de la communauté 
Oasis nomade, je remercie 
profondément Gisèle Salvi 
pour tout ce qu’elle a été au 
milieu de nous en tant que 
co-animatrice de nos célébra-
tions. Merci pour ta créativité 
et tes recherches sur inter-
net qui nous surprenaient de 
beauté, de fraîcheur et nous 
amenaient ailleurs, nous in-
vitant à sortir de nos quatre 
murs. Tu as été celle qui nous 
reliait les uns aux autres par 
tes courriels d’invitation, tes 
encouragements à oser par-
tager entre nous nos décou-
vertes, nos richesses, je pense 
au calendrier de l’Avent qui, 
grâce à tes compétences, 
nous a portés, encouragés, 
soutenus dans cette période 
diff icile pour beaucoup. Je 
t’adresse, au nom de nous 
tous, un très grand merci !

 Nathalie Kraehenbuehl

Célébration 
du jeudi saint
Jeudi 1er avr i l , de 18h à 
19h, à l’église Sainte-Claire 
à Vevey. Claire-Lise Favrod, 
Nathalie Kraehenbuehl et 
Magali Borgeaud du conseil 
Présence et solidarité vous 
invitent à une célébration du 
jeudi saint. Nous ferons mé-
moire de l’onction à Béthanie 
et de l’institution du repas de 
la cène ; nous y vivrons égale-Gisèle Salvi, animatrice d’Oasis nomade, prend sa retraite.

Faites-vous 
du bien !
SERVICES COMMUNAU-
TAIRES Venez découvrir 
nos petites oasis qui em-
mènent ailleurs, au plus 
profond de soi-même et 
permettent une pause 
bienveillante et fortifiante 
dans la semaine. Oasis 
nomade c’est : un ac-
cueil et de la convivialité 
autour d’une collation ; 
des chants issus de la 
culture contemporaine ; 
des intercessions ritua-
lisées qui accueillent 
les émotions du jour ; 
des réflexions parta-
gées sur un thème en 
lien avec ses valeurs, 
sa spiritualité propre ; du 
ressourcement à choix 
avec une bénédiction, 
une onction, une cène; 
un final musical pour 
décompresser dans la 
joie et choisir le thème 
de la rencontre suivante. 
A Oasis nomade, le lieu 
pour dire sa spiritualité 
et pour partager qui vous 
êtes en toute confiance.
Prochaine rencontre 
Oasis nomade. La ren-
contre du 30 mars a été 
repoussée au samedi 24 
avril, à 17 h, à la grande 
salle du Centre paroissial 
de Sainte-Claire à Vevey. 
Venez prendre congé 
de Gisèle de manière 
festive avec un repas 
de fête suivi du recueil-
lement à 18h30. Annon-
cer votre présence par 
sms au 079 272 84 57 
jusqu’au 16 avril.

ment un acte symbolique de 
lavement des mains. Venez 
expérimenter un geste com-
munautaire simple d’amour, 
dans la joie et le respect des 
normes sanitaires actuelles.
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AKTUELLES
Familien-Gottesdienst
Sonntag 28. März, 10h, Kir-
che Montreux. Palmsonntag. 
Erinnerung an die eigene Kon-
firmation mit Beat und Elisa-
beth Hofmann.

Gründonnerstag
Donnerstag 1. April, 18h, Fa-
rel-Kirche Aigle. Andacht zum 
letzten Abendmahl Christi mit 
Regine Becker.

Karfreitag
Freitag 2. April, 10h, Kir-
che Vevey. Gottesdienst mit  
Regine Becker.

Ostern
Sonntag, 4. April, 10h: 
–Kirche Vevey. Gottesdienst 

mit Beat Hofmann.
–Kirche Montreux. Gottes-
dienst mit Regine Becker.
–Farel-Kirche, Aigle. Gottes-
dienst mit Elisabeth Hofmann.

Seelsorge
Haben Sie Sorgen, Fragen, 
Ängste, Zweifel? Fühlen Sie 
sich einsam, verlassen? Dann 
stehen wir, Regine Becker und 
Beat Hofmann, Ihnen gerne 
zur Verfügung. 
Rufen Sie an! Denn manch-
mal wissen wir nicht, wer 
Hi l fe benöt ig t oder ger-
ne ein A nl iegen mit uns  
teilen möchte

Kurzandacht 
per Telefon
Unter der Nummer 021 552  
01 81.

TREFFEN
Online mit Gott
Kirche Vevey. Information: 
Beat Hofmann, 021 331 57 76.

Bibelgesprächskreise
Kirche Vevey, Montreux und 
Farel-Kirche, Aigle. Informa-
tion: Beat Hofmann, 021 331 
57 76.

Lehrhaus Bibel
Kirche Vevey. Information: 
Yvette Schibler, 021 948 04 51.

Gott und die Welt 
in der Bibel
Kirche Montreux. Information: 
Regine Becker, 021 331 58 76.

FÜR DIE JÜNGEREN 
Kids‘ Club
Kirche Vevey. Information: Eli-
sabeth Hofmann: 079 282 28 14.
 
Präparanden-Unterricht 
Mittwoch, 28. April, ab 13h10-
ca. 15h30, Kirche Montreux, 
unterer Gemeindesaal.

Jugendtreff 
Information: Elisabeth Hof-
mann, 079 282 28 14.

ZUM MEDITIEREN
Lachen ist erlaubt – auch in 
der Kirche?!
Lange habe ich mir überlegt, 
ob ich etwas schreiben soll zum 
Thema „lachen“. Denn in einer 
Zeit der Pandemie gibt es wenig 
zu lachen. Die Lage ist ernst. 
Viele an Corona Kranke und 
Tote sind zu beklagen. Wäre 
nicht eher „Klagen“ dran an-
stelle von „Lachen“? Ist dieses 
Thema nicht fehl am Platz? Fast 
etwas ironisch und zynisch? 
Ein alter christlicher Brauch 
hat mich zum Thema „Lachen“ 
geführt, das sogenannte „Os-
terlachen“. Über die Entste-
hungsgründe ist wenig bekannt. 
Allerdings war das Osterlachen 
in einigen Regionen – vor allem 
in Bayern – vom 14. bis 19. Jahr-
hundert ein fester Bestandteil 
des christlichen Brauchtums. 
Das Osterlachen fand sogar 
Einzug in die christliche Li-
turgie. Der Pfarrer sollte durch 
eine amüsante Geschichte die 
Gemeinde an Ostern zum La-
chen bringen. Der theologische 
Hintergrund war, der Oster-
freude Ausdruck zu verleihen. 
Damit sollte der Sieg Christi 
über den Tod symbolisiert wer-
den. Der Tod sei durch die Auf-
erstehung Christi der Lächer-
lichkeit preisgegeben. 

Da der Brauch des Osterlachens 
mit der Zeit ein wenig „ausufer-
te“ und zum Teil etwas obszö-
ne Geschichten von der Kanzel 
erzählt wurden, wandten sich 
die Reformatoren im 16. Jahr-
hundert scharf gegen diesen 
Brauch. Johannes Œkolampad 
aus Basel kritisierte in einem 
Brief, der später auch veröffent-
licht wurde, diesen Brauch sehr. 
Im 18. Jahrhundert verschwand 
das Osterlachen allmählich aus 
der Kirche. 1835 wurden „Fa-
beln, gereimte Dichtungen und 
Obskures“ von der kirchlichen 
Obrigkeit in Regensburg so-
gar aus den Kirchen verbannt. 
Soll dieser Brauch heute wieder 
Einzug halten? Ist Lachen in 
der Kirche erlaubt? Vor allem 
an Ostern? Der biblische Hin-
tergrund legt es uns nahe. Im-
merhin gibt es in der Bibel 167 
Belegstellen zum Thema „Freu-
de“. Wohlverstanden: es geht 
dabei weder um Schadenfreude, 
Gaumenfreude oder Arbeits-
freude. Es geht um die Freude, 
dass der Tod nicht mehr das 
letzte Wort hat. Oder wie es der 
Liederdichter Paul Gerhardt 
1653 treffend in einem seiner 
Osterlieder formuliert: „Nun 
freut euch hier und überall, der 
Herr ist auferstanden.“ 

 Beat Hofmann

Smiley. © unsplash

Information
KIRCHGEMEINDE EST 
VAUDOIS / VEVEY – 
MONTREUX – AIGLE 
Wir passen unsere Ver-
anstaltungen laufend den 
sanitären Erfordernis-
sen an. Bitte beachten 
Sie unsere Homepage, 
die Mitteilungen in den 
Gottesdiensten und den 
Newsletter. Aufgrund 
der sanitarischen Lage 
ist die Anzahl Personen 
für die Aktivitäten wäh-
rend der Woche zur Zeit 
des Redaktionsschlusses 
auf fünf beschränkt. Die 
weitere Entwicklung ist 
unsicher. Darum legen 
wir für die verschiedenen 
Wochenaktivitäten keine 
Daten fest. Sie können 
sich für weitere Infor-
mationen gerne an die 
jeweils verantwortliche 
Person wenden.
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ACTUALITÉ
Visite de la cathédrale 
à Lausanne 
Quel plaisir de (re)découvrir la 
cathédrale de Lausanne avec 
nos trois jeunes en dernière 
année de catéchisme... Nous 
pensons bien à eux et à leurs 
familles et les portons dans 
nos cœurs et nos prières.
« C’est l’histoire de trois per-
sonnes qui cassent des cail-
loux dans une carrière.
– Le premier dit : je casse des 
cailloux.
– Le deuxième : je gagne  
ma vie.
– Le troisième : je construis 
une cathédrale. »
Bon vent à tous nos jeunes, 
pour construire, avec ceux 
qui les entourent, et l’aide de 
Dieu, la cathédrale de leur vie.

RENDEZ-VOUS
Conseil paroissial
Mercredi 31 mars, de 10h à 
12h.

Assemblée paroissiale
Mercredi 28 avril, à 19h.

Culte spécial
Un culte « pas comme les 
autres » à créer ensemble, un 
dimanche de septembre.
Nous avons besoin de vous 
pour le préparer avec l’équipe. 
Faites-nous un petit signe !

POUR LES JEUNES
Culte de l’enfance
Un immense merci à Philippe 
et Anne-Claude Desreumaux 
pour leur créativité et leur 
réactivité en ces temps mou-
vants. Les infos parviennent 
aux parents via le groupe 
WhatsApp. Faites-nous signe 
si vous ne recevez pas les infos.

KT 11
Samedi 27 mars. Journée à 
réserver.

Camp d’été
Du lundi 16 au vendredi 20 
août. Sur le thème des quatre 
éléments.
Vendredi 26 mars, de 18h à 
20h, à la cure de Chardonne. 
Soirée de préparation.

Sentier de Pâques 
et divers postes à 
découvrir
Plus d’informations suivront 
et vous seront données via 
la lettre de nouvelles élec-
tronique ou le site inter-
net https://corsiercorseaux. 
eerv.ch.

ACTUALITÉ
Deux cultes à choix 
A l’heure actuelle où nous 
écrivons cet article, nous 
vous proposons toujours 
deux cultes par dimanche. 
Nous offrons la possibil i-
té aux personnes moins à 
l’a ise avec la technologie 
de venir vivre un culte pré-
sence chaque dimanche, à 
9h, au temple de Corsier ou 
à la chapelle des Monts : un 
culte court, sans louange, 
avec orgue et prédication, 
limité à 50 personnes. N’hé-
sitez pas à en parler à des 
personnes que vous connais-
sez et qui n’ont pas accès à 
internet.
Autrement ,  vous pouvez 
vous connecter v ia zoom 
chaque dimanche, à 10h30, 
pour un culte online. Ce-
lui-ci nous permet de chan-
te r  e t  loue r  de pu i s  no s 
foyers privés avec un culte 
et louange pré-enregistrés 
selon les règles sanitaires 
émises par nos autorités.
Nous vous encourageons à 
consulter régulièrement le 
site internet où vous trouve-
rez toutes les infos https://
corsiercorseaux.eerv.ch.

RENDEZ-VOUS
Vacances paroissiales 
estivales 
Du samedi 10 au samedi 
17 juillet, à Sanary-sur-Mer. 
I l  reste moins d’un t iers 
des places disponibles, ne 

tardez pas à vous inscrire ! 
Toutes  les  i n for mat ions  
sur le site internet de la pa-
roisse https://corsiercor-
seaux.eerv.ch.

Visite à la cathédrale de Lausanne. Sur la photo, de gauche à droite : 
Alexandre Gentizon, des Monts-de-Corsier, Deborah Chapuis et Irène 
Saugy, de Chardonne. © Geneviève Saugy

© Flickr/Emmanuel Charbonnier

La Bible 
en six jours
CORSIER – CORSEAUX 
Du lundi 19 au same-
di 24 avril. Plusieurs 
Eglises de la Riviera 
s’uniront pour une lec-
ture continue de la Bible 
en vidéo !
Pourquoi vivre un tel 
projet ? Au milieu de ce 
temps de confinement, 
nous désirons encou-
rager les chrétiens et 
chrétiennes de la Ré-
gion à redécouvrir la 
bonté et la fidélité de 
Dieu au travers de la 
lecture de sa Parole. 
Nous voulons vivre ce 
projet de proclamation 
de la Parole comme 
une bénédiction sur la 
Riviera et comme un 
témoignage d’unité de 
nos Eglises. 
Vous désirez participer 
au projet ? Informa-
tions sur le site inter-
net https://corsiercor-
seaux.eerv.ch.
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ACTUALITÉS
Rameaux et temps pascal
Dimanche 28 mars. Compte 
tenu des circonstances, les 
confirmations sont repoussées.
Vendredi-Saint 2 avril, à 10h, 
Saint-Martin. Culte.
Dimanche 4 avril, à 6h30, 
Saint-Martin. Aube pascale. 
A 10h, culte de Pâques. 

Produits TerrEspoir
Les jeudis 8 et 22 avril, délais 
de commande au 021 921 97 24 
ou marcelruth.martin@gmail.
com ou au 021 921 89 78.

La Bible en six jours
Du lundi 19 au samedi 24 
avril. Plusieurs Eglises de la 
Riviera s’uniront pour une lec-
ture intégrale et continue de la 
Bible en vidéo ! En ce temps de 
confinement, l’occasion sera 
ainsi donnée de redécouvrir la 
richesse de multiples parcours 
spirituels. Informez-vous au-
près de Laurent Vilain pour 
prendre part au projet. 

RENDEZ-VOUS
Lectio divina
Mardi 6 avr i l ,  à 12h15, 
Centre Sainte-Claire, premier 
étage. Avec L. Vilain.

Oasis nomade
Jeudi 1er avril, à 18h, église 
Sainte-Claire. Célébration du 
jeudi saint.
Samedi 24 avr i l , à 17h, 
centre Sainte-Claire. Fête, 
repas et recueillement.
Informations sur http://www.
oasisnomade.com.

À MÉDITER
Pâques : une question 
Le matin de Pâques com-
mence non par un plein, mais 
par un vide, un silence. Le 
tombeau est ouvert comme 
une question. Au catéchisme, 
autrefois, on posait des ques-
tions et les catéchètes don-
naient les réponses. Ici tout 
est inversé : je n’ai rien dit, et 
c’est Dieu qui pose les ques-
tions. C’est Dieu qui ouvre ce 
qui est fermé. La question at-
tend une réponse. Il me sus-
cite par son silence.
Ce n’est pas la première fois 
qu’il procède de cette ma-
nière. Rappelez-vous : « Adam, 
où es-tu ? », « Pour vous, qui 
suis-je ? », « Pierre, m’aimes-
tu ? »… Bien souvent les ques-
tions qui s’ouvrent en moi ont 
la vie plus longue que tous les 
essais de réponse. Peut-être 
que ma foi est une réponse 
aux questions de Dieu. 
Et voilà que nos réponses 
se déplacent tout au long de 
notre vie. Pris de panique 
par la mort de leur maître, 
les apôtres s’enferment à 
leur tour dans le silence de la 
chambre haute. Le Seigneur 
vient là, jusque dans leur 
tombe, il se fait voir, il souffle 
sur eux, et leur tombeau 
s’ouvre. Ils peuvent alors pro-
clamer leur foi : « Le Seigneur 
est ressuscité ! » 

 D’après Pierre Haag

DANS NOS FAMILLES
Ont été confié·e·s au 
Christ ressuscité
Mme Raymonde et M. René 
Christen.

ACTUALITÉS
Cher·ère·s ami·e·s du 
Christ à La Tour-de-Peilz,
Pasteure à Vevey depuis 2013 
et coordinatrice depuis 2016, 
je partage la coordination de 
la région actuellement avec 
Bernard Bolay. Le conseil 
régional m’envoie mainte-
nant avec un bout de mon 
temps de travail (25 %) pour 
quelques mois dans votre pa-
roisse. Je ferai en somme ce 
que Pierrette Fardel a fait ces 
derniers mois, elle qui part 
en congé sabbatique après 
Pâques. Je me réjouis de vivre 
un bout de chemin de foi 
avec vous. Au plaisir de vous  
rencontrer ! 

 Gaby Maffli  

Semaine sainte
Chaque jour de la Semaine 
sainte, nous vous proposons 
une rencontre et un chemin 
de foi. Horaire disponible sur 
le site https://latourdepeilz.
eerv.ch.
 
Office en semaine
Chaque mercredi, de 9h à 
9h30, au temple.

REMERCIEMENTS
Merci aux conseillères 
paroissiales
Le consei l  paroissia l  re-
mercie Sylvie Pagano qui, 
comme membre, a contribué 
à la transition du nouveau 
conseil paroissial jusqu’à fin 
2020. Nous lui souhaitons 
une heureuse retraite et la 
remercions de tout le travail 
accompli !
C’est avec regret que nous 
avons reçu la  dém iss ion 
d’Idelette Carrard qui avait, 
el le aussi ,  accepté de se 
joindre au conseil de tran-
sition. Nous la remercions 
cha leureusement pour sa 

collaboration active et dyna-
mique.
Nous remercions notre Dieu 
pour Sylvie et Idelette et 
prions qu’il les bénisse et les 
garde.

 Le conseil paroissial

DANS NOS FAMILLES
A été confiée au Christ 
ressuscité
Mme Monique Schlaepfer.

Bienvenue à Gaby Maffli.

Pour rester 
en lien
VEVEY Nous vous invi-
tons à consulter le site 
https://vevey.eerv.ch/ 
régulièrement mis à jour 
pour être informé·e de 
l’actualité en paroisse. 
Si vous souhaitez re-
cevoir la lettre de nou-
velles, veuillez S.V.P. 
contacter le secrétariat 
paroissial, vevey@eerv.
ch ou 021 925 37 20, 
ouvert mardi, jeudi et 
vendredi de 9h à 11h. 

Pour rester 
en lien
LA TOUR-DE-PEILZ A 
l’heure de la rédaction 
de la page paroissiale, 
il est délicat de pro-
jeter un agenda des 
activités en raison de 
la situation et des me-
sures sanitaires. Dès 
lors, nous vous invi-
tons à consulter le site 
https://latourdepeilz.
eerv.ch, régulièrement 
mis à jour, et les pan-
neaux d’affichage pour 
vous informer de l’ac-
tual i té en paroisse. 
Nous sommes recon-
naissants s’il vous est 
possible de la trans-
mettre aux personnes 
intéressées qui n’y ont 
pas accès.
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ACTUALITÉS
Confirmations
Le culte de confirmations et 
de fin de catéchisme, qui a lieu 
habituellement aux Rameaux, 
a été reporté au dimanche 27 
juin, à 10h, à La Chiésaz. Fi-
nissent leur catéchisme cette 
année : Louis Giroud, Chloé 
Leresche, Elise Martin, Tess 
Parvex. Nils Hofstetter, qui 
n’a pas pu faire sa confirmation 
en 2020, sera aussi présent. Le 
culte sera présidé par le pas-
teur Bernard Bolay.

Catéchisme
Retrouvez un écho du caté-
chisme (pour les 10e et 11e an-
nées) en page 30 de ce cahier 
sous service communautaire 
Formation et accompagne-
ment.

RENDEZ-VOUS
Mesures sanitaires
Les mesures sanitaires sont 
susceptibles d’évoluer entre le 
moment de rédaction de « Ré-
formés » et la réalisation des 
cultes et activités. C’est pour-
quoi nous vous conseillons de 
consulter notre site paroissial, 
blonaysaintlegier.eerv.ch, où 

les informations sont actua-
lisées chaque semaine. Vous 
pouvez aussi vous abonner à 
la lettre de nouvelles ou vous 
renseigner auprès des pasteurs.

Culte des Rameaux
« Quel chemin intérieur veux-
tu faire ? », entre le seuil de la 
naissance et celui de la mort 
choisir d’entrer en chemin de 
résurrection !
Dimanche 28 mars, à 10h, à 
La Chiésaz. Attention à l’ho-
raire d’été. Culte des Rameaux 
mais sans confirmations ni 
baptêmes, reportés au 27 juin, 
bienvenue pour cette entrée 
dans la passion. Inscription 
sur le site de la paroisse, blo-
naysaintlegier.eerv.ch.

Vendredi-Saint
« Et Dieu se fit vulnérable… et 
nous, oserons-nous l’être ? »
Vendredi 2 avril, à 10h, à La 
Chiésaz. Cène, avec à l’orgue 
Pierre-Laurent Haesler jouant 
Johann Sebastian Bach « O 
Lamm Gottes, unschuldig », 
3 Versus.
Inscription sur le site de la 
paroisse, blonaysaintlegier. 
eerv.ch.

Méditation guidée
Pas de méditation guidée en 
avril (Semaine sainte). Pro-

chain rendez-vous mardi 4 
mai, à 20h15, en présentiel ou 
par visioconférence selon indi-
cations par courriel. Attention 
au changement pour le mois de 
juin. Pour cause de planifica-
tions de vacances, la médita-
tion du 1er juin est reportée au 
jeudi 17 juin. 
« Prendre du temps pour soi 
en méditant, c’est s’accorder 
de l’importance ainsi qu’à nos 
ressources dans le Ciel et sur 
la Terre. »

À MÉDITER
Soif de renouveau ?
Il y a un peu plus d’un an, l’im-
pensable faisait irruption dans 
nos vies. Tout à coup, som-
més de « rester à la maison », 
nous en étions réduits à fêter 
Pâques devant un culte vidéo !
Cette année, nous avons soif 
de résurrection ! Nous avons 
soif de renouveau ! Nous avons 
vécu des événements éprou-
vants, frustrants, expérimenté 
la solitude, les espoirs déçus, 
l’angoisse de la maladie ou 
de l’avenir. Certains ont eu la 
chance d’être entourés malgré 
tout, d’avoir un emploi assu-
ré. Pour d’autres, les dures li-
mites imposées, les manques 
bien réels et les deuils ont été 
comme une croix à porter.
J’aime beaucoup ce passage où 

l’apôtre Paul nous dit que le 
plus important, pour lui, c’est 
de connaître le Christ et « la 
puissance de sa résurrection », 
Philippiens 3,10. Oui, c’est 
vraiment cette puissance que 
nous avons le désir d’accueillir 
pour guérir de nos blessures et 
commencer une vie nouvelle.
Certes, nous savons, comme 
Paul, que la résurrection ne 
va pas sans communion aux 
souffrances du Christ. Et les 
souffrances du Christ sont des 
souffrances d’amour ! La ré-
surrection ne va pas sans com-
passion pour les souffrances 
des autres. 
C’est donc ensemble que nous 
pourrons connaître un renou-
veau. Un renouveau qui ne soit 
pas un simple retour à la « nor-
malité », mais un approfondis-
sement de foi et d’amour. Nous 
avons soif de ce renouveau 
dans l’Eglise, dans la société 
et dans nos vies.

 Anne Lelièvre Martin

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
Mme Denise Savary, 80 ans, a 
été confiée à l’amour du Père.

La puissance de la résurrection. © Pixabay

Pâques en 
musique
BLONAY – SAINT-LÉ-
G I ER  D iman che  4 
avril, à 6h, à l’église 
de La Chiésaz. Aube 
de Pâques (célébration 
œcuménique). A 10h, 
culte de Pâques, sainte 
cène.
Musique : Sonate en 
trio de Jean-Féry Rebel, 
avec Charlotte Schnei-
der, traverso, Regula 
Schwab, violon, Michèle 
Paillard, viole de gambe, 
et Pierre-Laurent Haes-
ler, clavecin. Inscription 
sur le site de la pa-
roisse, blonaysaintlegier.
eerv.ch.
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RENDEZ-VOUS
Site internet
Dans le journal, nous avons 
agendé toutes nos activités, 
mais nous vous demandons de 
consulter notre site paroissial, 
https://clarens.eerv.ch, ou de 
téléphoner au secrétariat pour 
savoir de quelle manière se 
déroulera l’activité.

Parole et musique
Les vendredis 26 mars et 30 
avril, à 18h30, à la chapelle 
de Brent. Entrée libre et col-
lecte à la sortie. 

Semaine sainte
Dimanche 28 mars, Ra -
meaux .  Cultes de béné-

diction des catéchumènes. 
Comme déjà annoncé, cette 
année il y aura deux célébra-
tions pour les Rameaux :
A 9h, au temple de Clarens. 
Avec les catéchumènes sui-
v a n t s   :  A u r é l i e  R a m u z , 
Guillaume Ramuz, Jérôme 
Ludi, Johan Chambaz, La-
rissa Zanotti, Marc-Olivier 
Niklaus et Olivia Aubort. 
Et à 10h30, au temple Saint-
Vincent. Avec Basil Furer, 
Clara Dreyer, Emilien Char-
rière, Estelle Chambaz, Léa-
Jeanne Marti, Manon Ru-
tishauser, Samuel Marti et 
Sophie Crausaz.
Au moment de la rédaction 
de ces lignes, le nombre de 
participants autorisé aux 
cultes est de cinquante per-
sonnes ; nous invitons donc 

Avec la pandémie, nous n’avons pas pu reprendre toutes nos activités, alors nous vous proposons un jeu sous forme de « chercher les 10 erreurs ».

chaque famille à se limiter à 
sept-huit personnes, catéchu-
mène compris.
Vendredi-Saint 2 avril, à 
10h15, au temple de Clarens. 
Culte. 
Dimanche 4 avril, Pâques, 
à 9h, à la chapelle de Brent. 
Aube de Pâques.
A 8h30 ,  au cimetière de 
Clarens. Proclamation de la 
résurrection.
A 9h, à la salle paroissiale. 
Petit-déjeuner communau-
taire.
A 10h15, au temple. Culte.

Club de l’amitié
Jeudi 15 avril, à 14h45, à la 
salle paroissiale. Programme 
à confirmer.

Assemblée paroissiale
L’Assemblée paroissiale pré-
vue le 14 mars est reportée à 
dimanche 18 avril après le 
culte de 9h, au temple. 

POUR LES JEUNES
Culte de l’enfance
Les dimanches 25 avril et 2 
mai, à 10h15, à la salle pa-
roissiale à Clarens.
Du vendredi 7 au dimanche 
9 mai, à Crêt-Bérard. Camp à 
confirmer.

KT 8-9 
Samedi 24 avril, de 9h à 12h, 
à la salle Etraz, à Montreux.

KT 10 
Mardi 20 avril, de 16h45 à 
19h, à la salle paroissiale, à 
Clarens.
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ACTUALITÉS 
Rameaux 
Aux cultes du dimanche 28 
mars, quinze jeunes de nos 
paroisses de Clarens et Mon-
treux recevront la bénédic-
tion et conf irmeront leur 
foi. En raison des directives 
sanitaires, deux cultes se-
ront célébrés le même di-
manche (voir la répartition 
des familles dans la page pa-
roissiale de Clarens), avec la 
trompettiste Diane Gagnon. 
De notre paroisse confirme-
ront Sophie Corbaz, Emilien 
Charrière et Basil Furrer. 
Merci de por ter tous les 
jeunes et leur avenir dans vos 
prières !

Méditations de 
la Semaine sainte
De lundi 29 mars à jeudi 1er 
avril, à 19h, à l’église Saint-
Vincent. Il s’agira de faire 
mémoire des stations de la 
passion du Christ, « che-
min de calvaire » qui depuis 
englobe toute souffrance  
humaine. 

Ressusciter
« Ressusciter en Christ » qui 
a vaincu la mort, que cette 
nouvel le  ex t raord i n a i re 
prenne racine en nous et in-
cite à vivre le quotidien dans 
la confiance au lendemain !
Dimanche 4 avril, à 6h, à 
l’église Saint-Vincent. 
Aube de Pâques avec Mo-
nique Assal, chant grégo-
rien. A 10h15, culte central 
de Pâques avec Vivian Berg, 
hautbois. 

RENDEZ-VOUS
Prière de la 
mi-journée 
Chaque mercredi, de 12h15 
à 12h45,  à l’église Saint-
Vincent. 

Coup de pouce
Chaque jeudi, de 13h30 à 
15h30, à l’église catholique 
Sa inte-Thérèse, Clarens. 
Contact : Michel Botalla, 079 
105 33 66, https://www.parta-
geriviera.ch. 

Assemblée paroissiale 
Dimanche 18 avril, à 9h30, 
à l’église Saint-Vincent. Culte 
suivi de l’Assemblée. 

Pour les autres activités pa-
roissiales, prière de se rendre 
sur le site !

POUR LES JEUNES
Culte de l’enfance (CE)
Vendredi 23 avril, de 12h à 
13h50, à Etraz. Prendre le  
pique-nique.

Catéchisme (KT des 8-9)
Samedi 24 avril, de 9h à 
12h, à Montreux.

Catéchisme (KT 10)
Mardi 20 avril, de 16h45 à 
19h, à Clarens.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Ont été confiés à Dieu en fé-
vrier M. Jacques Saugy et M. 
Marc Petignat.

Consultez le « Journal 
du Pays-d’Enhaut » ! 

ACTUALITÉS
Groupe des aîné·e·s à 
Rougemont 
Jeudi 29 avril, à 14h, salle 
pa roiss ia le,  Rougemont . 
Après plusieurs annulations 
successives, nous espérons 
que la prochaine rencontre 
pourra avoir l ieu, comme 
prévu dans notre programme 
annuel. 
Nous espérons enf in y ac-
cueil l ir Yvonne et Claude 
Monnet qui viendront nous 
présenter leur magnif ique 
diaporama : « Les quatre sai-
sons de Lavaux ». 
Méd itat ion e t  succu lent 
goûter seront aussi au pro-
gramme. Merci d’en parler 
autour de vous et d’y inviter 
toute personne intéressée. 
Nous nous réjouissons de 
vous y retrouver en bonne 
forme !

RENDEZ-VOUS 
Groupe Vitrail
Les mercredis 31 mars et 21 
avril, à 19h, salle paroissiale, 
Château-d’Œx.

Lectio divina
Jeudi 1er avril, à 20h, salle 
paroissiale, Rougemont.

Triduum pascal
Jeudi 1er avril, à 20h, Rouge-
mont. Culte avec musique et 
lectures.
Vendredi-Saint 2 avril, à 
10h, Château-d’Œx. Jésus est 
jugé par Pilate et condamné 
au supplice de la croix. Il est 
flagellé et crucifié entre deux 
brigands. 
On assiste à un culte qui fait 
mémoire de cette mort en la-
quelle les chrétiens voient le 
salut du monde. 

Samedi 3 avril, à 20h, La 
Lécherette. Célébration du-
rant laquelle on lit les textes 
de la Bible qui retracent l’his-
toire de l’alliance de Dieu 
avec les hommes. 
Dimanche de Pâques 4 avril, 
à 6h, Rougemont. Aube pas-
cale.
A 10h, Château-d’Œx. Culte.  

Rencontre biblique
Mardi 13 avril, à 20h, cure 
des Charmi l les .  Inscr ip-
tion chez le pasteur Liagre. 
Thème : Le livre du prophète 
Aggée. 

Groupe contact
Mercredi 21 avril, à 14h, 
s a l l e  p a r o i s s i a l e ,  C h â-
teau-d’Œx.

Assemblée paroissiale
Le lieu et la forme de l’As-
semblée paroissia le vous 
seront communiqués par 
le  b ia i s  du  «   Jou r na l  du 
Pays-d’Enhaut » en fonction 
des mesures sanitaires.

Culte des Rameaux
Le conseil paroissial a déci-
dé, après concertation des 
familles, de reporter le culte 
de bénédiction des catéchu-
mènes traditionnellement 
prévu le jour des Rameaux. 
Nous escomptons avec opti-
misme une levée des restric-
tions sanitaires à une date 
ultérieure. 
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KIRCHGEMEINDE EST VAUDOIS /  VEVEY-MON-
TREUX-AIGLE  Sonntag, 28. März, 10h, Kirche Montreux, 
Familien-Gottesdienst mit Beat und Elisabeth Hofmann. 
Gründonnerstag, 1. April, 18h, Farel-Kirche Aigle, Andacht 
mit Regine Becker. Karfreitag, 2. April, 10h, Kirche Vevey, 
Gottesdienst mit Regine Becker. Sonntag 4. April, Ostern, 
10h, Kirche Vevey, Gottesdienst mit Beat Hofmann. 10h, Kir-
che Montreux, Gottesdienst mit Regine Becker. 10h, Farel-Kir-
che Aigle, Gottesdienst mit Elisabeth Hofmann. Sonntag 11. 
April, 10h, Kirche Montreux, Gottesdienst mit Beat Hofmann. 
Sonntag, 18. April, 10h, Kirche Vevey, Gottesdienst mit Regine 
Becker. 10h, Farel-Kirche Aigle, Gottesdienst mit Beat Hof-
mann. Sonntag 25. April, 10h, Kirche Montreux, Gottesdienst 
mit Regine Becker. Sonntag 2. Mai, 10h, Kirche Vevey, Gottes-
dienst mit Beat Hofmann. 10h, Kirche Montreux, Gottesdienst 
mit Elisabeth Hofmann. 10h, Farel-Kirche Aigle, Gottesdienst 
mit Pierre Muller.

CHARDONNE – JONGNY  Dimanche 28 mars, Rameaux, 10h, 
lieu à définir. Vendredi-Saint 2 avril, 10h, Chardonne, cène et 
geste symbolique. Samedi saint 3 avril, marche de Pâques et 
feu nouveau. Dimanche 4 avril, Pâques, 10h, Chardonne, cène. 
Mardi 6 avril, 20h, Paully, chapelle, prière. Dimanche 11 avril, 
10h, Chardonne. Jeudi 15 avril, 9h, prière à Baumaroche. Di-
manche 18 avril, 10h, Baumaroche, cène. Mardi 20 avril, 20h, 
Paully, chapelle, prière. Dimanche 25 avril, 10h, Chardonne. 
Mardi 27 avril, 20h, prière dans le chœur de l’église de Char-
donne. Dimanche 2 mai, 10h, Chardonne.

CORSIER – CORSEAUX  Dimanche 28 mars, heure d’été, 9h, 
Les Monts-de-Corsier. 10h30, culte via zoom, (si changement 
dans les mesures sanitaires 10h30 à Corsier) Vendredi-Saint 2 
avril, 10h30, Corsier. Dimanche 4 avril, Pâques, 10h30, Cor-
sier. Dimanche 11 avril, 9h, Les Monts-de-Corsier. 10h30, culte 
via zoom (si changement dans les mesures sanitaires 10h30 à 
Corsier). Dimanche 18 avril, 9h, Corsier. 10h30, culte via zoom 
(si changement dans les mesures sanitaires 10h30 à Corsier). 
Dimanche 25 avril, 9h, Les Monts-de-Corsier. 10h30, culte via 
zoom (si changement dans les mesures sanitaires 10h30 à Cor-
sier). Dimanche 2 mai, 9h, Corsier. 10h30, culte via zoom (si 
changement dans les mesures sanitaires 10h30 à Corsier).

VEVEY (SOUS RÉSERVE DE LA SITUATION SANITAIRE) 
Chaque mercredi, 12h15, Sainte-Claire, office méditatif. Di-
manche 28 mars, Rameaux, 10h, Saint-Martin, Ch. Pittet, 
confirmations reportées. Jeudi saint 1er avril, 18h, église Sainte-
Claire, célébration avec le conseil communautaire Présence et 
solidarité (voir en page 31 du cahier). Vendredi-Saint 2 avril, 
10h, Saint-Martin, culte, L. Vilain. Dimanche 4 avril, Pâques, 
6h30, Saint-Martin, aube pascale, Ch. Pittet. 10h, culte, G. Maf-
fli. Mardi 6 avril, 12h15, lectio divina, centre Sainte-Claire. 
Dimanche 11 avril, 10h, Saint-Martin, L. Vilain. Dimanche 
18 avril, 10h, Saint-Martin, culte, Ch. Pittet. Samedi 24 avril, 

17h, centre Sainte-Claire, Oasis nomade. Dimanche 25 avril, 
10h, Saint-Martin, culte, Ch. Pittet. Dimanche 2 mai, 10h, 
Saint-Martin, culte, invité.

LA TOUR-DE-PEILZ  (SOUS RÉSERVE DES MESURES SA-
NITAIRES)  Dimanche 28 mars, 10h, temple, culte. 19h30, 
Partage et amitié. Vendredi-Saint 2 avril, 10h, temple, culte. 
Dimanche 4 avril, Pâques, 10h, temple, culte. Dimanche 11 
avril, 10h, temple, culte. Dimanche 18 avril, 10h, temple, culte. 
Dimanche 25 avril, 10h, temple, culte. 19h30, Partage et amitié. 
Dimanche 2 mai, 10h, temple, culte.

BLONAY – SAINT-LÉGIER  Dimanche des Rameaux 28 mars, 
10h, Saint-Légier, La Chiésaz, L. Jordan. Vendredi-Saint 2 avril, 
10h, Saint-Légier, La Chiésaz, cène, L. Jordan. Dimanche de 
Pâques 4 avril, 6h, Saint-Légier, La Chiésaz, aube de Pâques, A. 
Lelièvre Martin. 10h, culte de Pâques, cène, A. Lelièvre Martin. 
Dimanche 11 avril, 10h, Saint-Légier, La Chiésaz, B. Bolay. 
Dimanche 18 avril, 10h, Saint-Légier, La Chiésaz, L. Jordan. 
Dimanche 25 avril, 10h, Saint-Légier, La Chiésaz, G. Maffli. 
Dimanche 2 mai, 10h, Saint-Légier, La Chiésaz, L. Jordan.

CLARENS  Chaque mercredi, 9h, Clarens, prière communau-
taire. Dimanche 28 mars, 9h, Clarens, culte des Rameaux, V. 
Demaurex, M. Horisberger, M. Schmidt. Vendredi-Saint 2 avril, 
10h15, Clarens, culte, M. Horisberger. Dimanche 4 avril, 7h, 
Brent, aube de Pâques, M. Horisberger. 9h, cimetière, proclama-
tion de la résurrection, V. Demaurex. 10h15, Clarens, culte, V. 
Demaurex. Dimanche 11 avril, 10h15, Clarens, culte, F. Rusil-
lon. Dimanche 18 avril, 9h, Clarens, culte suivi de l’Assemblée 
paroissiale, M. Horisberger. Dimanche 25 avril, 10h15, Clarens, 
culte, M. Horisberger. Vendredi 30 avril, 18h30, Brent, Parole 
et musique, V. Demaurex. Dimanche 2 mai, 9h, Brent, culte, M. 
Horisberger. 10h15, Clarens, culte, M. Horisberger.

MONTREUX  Dimanche 28 mars, Rameaux, 10h30, Montreux. 
Vendredi-Saint 2 avril, 10h15, Montreux. Dimanche 4 avril, 
Pâques, 6h, Montreux, aube pascale. 10h15, Montreux, culte. 
Dimanche 11 avril, 9h, Les Avants. 10h15, Veytaux. 10h15, 
Montreux. Dimanche 18 avril, 9h30, Montreux, culte suivi 
de l’Assemblée paroissiale. Dimanche 25 avril, 9h, Chernex. 
10h15, Montreux, culte du « Raidillon ». Dimanche 2 mai, 9h, 
Les Avants. 10h15, Montreux.

PAYS-D’ENHAUT  Dimanche 28 mars, 10h, Rossinière, culte. 
Jeudi saint 1er avril, 20h, Rougemont, culte musique et lectures. 
Vendredi-Saint 2 avril, 10h, Château-d’Œx, culte. Samedi saint 
3 avril, 20h, La Lécherette, célébration. Dimanche de Pâques, 
4 avril, 6h, Rougemont, aube de Pâques. 10h, Château-d’Œx, 
culte de Pâques. Dimanche 11 avril, 10h, Rougemont, culte. 
Dimanche 18 avril, 10h, Rossinière, culte. Dimanche 25 avril, 
10h, L’Etivaz, culte. Dimanche 2 mai, 10h, Château-d’Œx, 
culte. 
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NOTRE RÉGION  PRÉSIDENT DU CONSEIL RÉGIONAL Laurent Bor-
geaud, laurent.borgeaud@bluemail.ch  COORDINATRICE Gaby Maffli, 
gabriele.maffli@eerv.ch  CCP 17-541425-6  SITE rivierapaysdenhaut.
eerv.ch.

SCFA  CATÉCHISME ET JEUNESSE Pierrette Fardel, diacre, pierrette.
fardel@eerv.ch, 077 433 51 00  FORMATION D’ADULTES  Bernard Bolay, 
bernard.bolay@eerv.ch, 021 331 56 03. 

SCPS  EMS Marc Horisberger, 076 421 68 92  ÉCOUTE Nathalie Krae-
henbuehl, 079 524 45 94  PRÉCARITÉ Magali Borgeaud-dit-Avocat, 
021 331 57 60 ou 077 491 16 79, magali.borgeaud@eerv.ch.  PARTAGE 
RIVIERA 079 105 33 66, avenue Relier 6, Vevey, https ://www.partageri-
viera.ch/contact  CAMIR 079 729 01 37  CCP 17-797466-9. 

KIRCHGEMEINDE EST VAUDOIS  PFARRER Beat Hofmann, 021 331 57 
76, beat.hofmann@eerv.ch  PFARRERIN Regine Becker, 021 331 58 76, 
regine.becker@eerv.ch Büro av. Claude Nobs 4, 1820 Montreux  PRÄ-
SIDENT Gottfried Santschi, 021 922 14 44, gsantschi@bluewin.ch  KIR-
CHE VEVEY rue du Panorama 8  KIRCHE MONTREUX av. Claude Nobs 
4  FAREL-KIRCHE AIGLE rue du Midi 8  POSTCHECK 17-372287-3  SITE 
veveymontreuxaigle.eerv.ch.

PAROISSE DE BLONAY-SAINT-LÉGIER  MINISTRES Anne Lelièvre Mar-
tin, 021 331 56 88 (bureau), ou 021 701 55 74, anne.lelievre@eerv.ch 
Laurent Jordan, 021 331 57 81, laurent.jordan@eerv.ch Bernard Bolay, 
021 331 56 03 ou 079 623 28 48, bernard.bolay@eerv.ch  PRÉSIDENT 
Marc-Henri Pasche, mpasche@vaudoise.ch  SECRÉTARIAT Centre pa-
roissial du Grand-Pré, rte de Saint-Légier 6, 1807 Blonay, 021 943 12 73, 
blonay-saint-legier@eerv.ch – mardi 9h-12h/14h30-16h30 et mercredi 
9h-12h  PERMANENCE SERVICES FUNÈBRES 079 659 74 92  VÉHICUL-
TE si vous désirez venir au culte et avez besoin d’un transport, téléphonez 
au 079 273 36 95. On passera volontiers vous prendre  CCP 18-1362-5  
SITE blonaysaintlegier.eerv.ch.
 
PAROISSE DE CHARDONNE-JONGNY  PASTEURE Geneviève 
Saugy, genevieve.saugy@eerv.ch, 021 331 57 79  PRÉSIDENT 
DU CONSEIL PAROISSIAL Samuel Verdan, 021 946 18 19, sa-
muel.verdan@unil.ch  RÉSERVATION DU FOYER PAROISSIAL 
Philippe Desreumaux, 021 921 31 83, philac@bluewin.ch  SE-
CRÉTARIAT PAROISSIAL paroisse.chj@eerv.ch  CCP 18-1199-4 
SITE chardonnejongny@.eerv.ch.

PAROISSE DE CORSIER-CORSEAUX  SITE INTERNET corsiercor-
seaux.eerv.ch et sur Facebook  PASTEUR Pierre Bader, 021 331 56 49, 
pierre.bader@eerv.ch  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL 
Laurent Kohli, l.kohliav@bluewin.ch ANIMATEUR PAROISSIAL 
Tsiry Morvant, 078 756 55 60, tsirymorvant@gmail.com ANIMA-
TEUR LOUANGE (COORDINATION) Gilbert Karlen, 079 940 07 90,  

gi.karlen@bluewin.ch  ANIMATEUR DE JEUNESSE ET PAROISSIAL Ro-
main Gammuto, romain_gammuto@hotmail.com, 079 726 51 05.   SE-
CRÉTARIAT, RÉSERVATION DU FOYER Paroisse de Corsier-Corseaux, 
place du Temple 4, 1804 Corsier, paroissecorsier@gmail.com, répondeur, 
077 468 23 94.  CHŒUR PAROISSIAL DE CORSIER ET ENVIRONS Cor-
nelia Seeger Tappy, 021 922 87 71, c.seeger@bluewin.ch  CCP 18-374-5.  

PAROISSE DE VEVEY  MINISTRES Gaby Maffli, 021 331 56 15, gabriele.
maffli@eerv.ch Christian Pittet, 021 331 58 37, christian.pittet@eerv.ch 
Laurent Vilain, 076 511 87 93, laurent.vilain@eerv.ch  SECRÉTARIAT Rue 
Sainte-Claire 1, ouvert mardi-jeudi-vendredi de 9h à 11h, 021 925 37 20, 
vevey@eerv.ch  ÉGLISE SAINTE-CLAIRE www.sainteclairevevey.com 
RÉSERVATIONS CENTRE PAROISSIAL SAINTE-CLAIRE 079 471 91 81, 
reservations.vevey@eerv.ch  RÉSERVATIONS TEMPLES 079 811 97 48, 
temples@vevey.ch  TAXIS-CULTE 079 415 40 18, appeler dès jeudi midi  
CCP 18-87-1  SITE vevey.eerv.ch. 

PAROISSE DE LA TOUR-DE-PEILZ  MINISTRES Sabine Pétermann-Bur-
nat en arrêt maladie. Bernard Bolay, 021 331 56 03 ou 079 623 28 
48, bernard.bolay@eerv.ch. Gaby Maffli, 021 331 56 15, gabriele.
maffli@eerv.ch.  PERMANENCE TÉLÉPHONIQUE 078 682 60 51  
ORGANISTE Guy-Baptiste Jaccottet, gbjaccottet@la-tour-de-peilz.
ch  SECRÉTARIAT PAROISSIAL rue des Remparts 1, mercredi 8h45-
11h45, vendredi 9h-12h15 et 13h45-15h30 (Sandra Spicher), 021 944 
56 68, paroissedelatour@bluewin.ch  CCP 18-390-5  SITE internet  
latourdepeilz.eerv.ch. 

PAROISSE DE CLARENS  PASTEURS Marc Horisberger, 076 421 68 92 
marc.horisberger@eerv.ch. Vincent Demaurex, avenue Eugène-Rambert 
23, 1815 Clarens, 077 521 53 78  PRÉSIDENT Jacques Terrail, 021 964 10 
55, terrail@bluewin.ch  SECRÉTARIAT PAROISSIAL ouvert lundi, mardi, 
mercredi et vendredi de 8h à 12h, 021 964 30 30, prccb@bluewin.ch  CCP 
18-2862-1  SITE clarens.eerv.ch.  

PAROISSE DE MONTREUX-VEYTAUX  PASTEURE Martina Schmidt, 021 
331 58 16, martina.schmidt@eerv.ch, permanence le mardi de 15h à 17 
h.  DIACRE Marie-Christine Schertenleib, 021 331 56 26, marie-christine.
schertenleib@eerv.ch  SECRÉTARIAT PAROISSIAL rue du Marché 10, 
021 963 29 02, eerv.montreux@sunrise.ch.  CCP 18-163-9  SITE mon-
treux.eerv.ch.

PAROISSE DU PAYS-D’ENHAUT  PASTEURS Guy Liagre, guy.liagre@
eerv.ch, 021 331 58 85. Jaques Ramuz (EMS/hôpital), j.ramuz@bluewin.
ch, 021 331 58 67. Pierre Vuille (catéchisme/Culte de l’enfance), pierre.
vuille@eerv.ch, 079 904 95 81  SECRÉTAIRE Sylvie Daenzer, 026 924 
30 69 ou 079 577 58 37 secretariat@cdaenzer.ch  CCP 10-9897-7  SITE 
paysdenhaut.eerv.ch.  

ADRESSES

Lieux d’écoute 
Si vous souhaitez un accompagnement dans une attitude d’ouverture, de prière et de confiance en l’amour de Dieu, Le Raidillon, rue du 
Bourg 6, Chailly-sur-Montreux, vous accueille : les entretiens thérapeutiques sont assurés par Nathalie Kraehenbuehl, diacre et art-thé-
rapeute, 079 524 45 94, et Dominique Burnat, pasteur, coach de vie et thérapeute de couple, 077 422 07 67. Pour un temps d’écoute et 
de prière « Ministère de prière », Véronique Monnard, 079 345 07 35. Pour plus d’informations : www.eerv.ch/raidillon.
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